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PREFACE. 


EuGfeNE  Labiche  was  born  in  Paris  on  the  5tK 
of  May,  1815,  and  was  educated  at  the  College 
Bourbon,  He  was  destined  for  the  law,  but  his 
first  literary  attempts  were  so  successful  that  he 
gave  up  that  career  to  devote  himself  entirely  to 
literature,  and  soon  won  for  himself  by  his 
Comedies  and  Vaudevilles  a  place  among  the  most 
famous  play  writers  of  the  age.  In  1884  he  was 
elected  member  of  the  French  Academy. 

His  plays  are  essentially  French  in  character ; 
beneath  their  sparkling  wit,  vivacity,  and  over- 
flowing spirits  lurk  an  exquisite  touch  of  bonhomie 
and  that  deep  knowledge  of  life,  and  of  the  human 
heart  to  its  inmost  recesses  which  betrays  a  keen 
observer. 

Some  of  his  most  successful  pieces  were  written 
conjointly  with  Edouard  Martin  (born  in  Paris 
about  1828).  Among  these  are  Les  petites  Mains •, 
Le  voyage  de  Monsieur  Perrichon^  Moiy  La  poudre 
aux  yeux.  The  latter  was  written  in  1861,  and  is, 
perhaps,  their  best  production.  The  plot  is  of  the 
simplest,  but  this  fact  only  serves  to  bring  out  in 
a  marked  manner  the  style  of  its  authors — the 
spirited  dialogue,  quick  repartee,  and  latent  irony. 
It  has,  moreover,  this  advantage— that  it  can  safely 
be  placed  in  the  hands  of  students  of  either  sex 
without  changes  or  omissions. 

L.  G.  B. 
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RATINOIS   MM.  Geoffroy. 

MALINGEAR   Kime. 

ROBERT   Blaisot. 

FREDERIC   Dieudonne. 

UN  TAPISSIER...   Lefort. 

UN  MAITRE  D'HOTEL   Victorin. 

CONSTANCE,  femme  de  Ratinois  . .  M*es  Ch.  Lesueur. 

BLANCHE,  femme  de  Malingear  . . .  Melanie. 

EMMELINE,  fille  de  Malingear   Albrecht. 

ALEXANDRINE,  femme  de  chambre 

de  Malingear   Marie. 

JOSEPHINE,  femme  de  chambre  de 

Ratinois   Alexandre. 

SOPHIE,  cuisiniere  de  Malingear. .  Georgina. 

UN  CHASSEUR  EN  LIVREE    ...  MM.  Louis. 

UN  DOMESTIQUE   Ulric. 

UN  PETIT  NEGRE   MUe  Leontine. 


LA 

POUDRE  AUX  YEUX 


ACTE  PREMIER. 

Un  salon  bourgeois  chez  Malingear :  piano  a  gauche, 
bureau  a  droite,  gueridon  au  milieu. 


Scene  Premiere. 

MADAME  MALINGEAR,  SOPHIE,  un  panier  sous  le 
bras.  * 

Sophie.  Alors,  madame,  il  ne  faudra  pas  de  poisson  ? 

Madame  Malingear,  assise  a  droite  du  gueridon  et 
travaillant.  Non!...  II  a  fait  dii  vent  toute  la  semaine, 
il  doit  etre  hors  de  prix...  Mais  tachez  que  votre  filet 
soit  avantageux. 

Sophie.  Et  pour  legumes?...  On  commence  a  voir 
des  petits  pois. 

Madame  Malingear.  Vous  savez  bien  que  les  pri- 
meurs  n'ont  pas  de  gout...  Vous  nous  ferez  un  chou 
farci. 

Sophie.    Comme  la  semaine  derniere 
Madame  Malingear.    En  revenant  du  marche,  VOUS 
apporterez  votre  livre...  Nous  compterons. 
Sophie.    Bien,  madame.  (Elle  sort  a  droite.) 

#  Sophie,  madame  Malingear. 
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Sc£ne  XX. 

MADAME  MALIXGEAR,  MALINGEAR 

Malixgear,  entrant  par  le  fond.  C'est  moi...  Bonjour, 
ma  femme ! 

Madame  Males-gear.  Tiens...  tu  etais  sorti?...  D'ou 
viens-tu  ?... 

Malixgear.    Je  viens  de  voir  ma  clientele. 

Madame  Malixgear.  Ta  clientele  !  Je  te  conseille  d'en 
parler...  Tu  ne  soignes  que  les  accidents  de  la  rue,  les 
io  gens  qu  on  ecrase  ou  qui  tornbent  par  les  fenetres. 

Malixgear,  sasseyant.  Eh  bien,  ce  matin,  on  est 
venu  me  chercher  a  six  heures...  cbez  moi...  J'ai  un 
malade. 

Madame  Malixgear.    C'est  un  etranger,  alors  ? 

Malixgear.    Nod...  un  Francais. 

Madame  Malixgear.  C'est  la  premiere  fois,  depuis 
deux  ans,  qu'on  songe  a  te  deranger. 

Malixgear,  gaiement.    Je  me  lance. 

Madame  Malixgear.  A  cinquante-quatre  ans,  il  est 
20  temps  !  Veux-tu  que  je  te  dise  :  c'est  le  savoir-faire  qui 
te  manque,  tu  as  une  maniere  si  ridicule  d' entendre  la 
medecine ! 

Malixgear.  Comment!... 

Madame  Malixgear.  Quand,  par  hasard,  le  ciel  t'envoie 
un  client,  tu  commences  par  le  rassurer...  Tu  lui  dis  : 
"  Ce  n'est  rien  !  c'est  Taffaire  de  quelques  jours.'7 

Malixgear.    Pourquoi  effrayer? 

Madame  Malixgear.  Avec  ce  systeme-la,  tuastoujours 
Fair  d'avoir  gueri  un  bobo,  une  engelure  !...  Je  connais 
30  plusieurs  de  tes  confreres...  de  vrais  medecins,  ceux-la! 
quand  ils  approchent  un  malade,  ce  n'est  pas  pour 
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deux  jours!  lis  disent  tout  de  suite :  "  Ce  sera  long, 
tres  long ! "  Et  ils  appellent  un  de  leurs  collegues  en  con- 
sultation. 

Malingear.    A  quoi  bon  ?... 

Madame  Malingear.  C'est  une  politesse  que  celui-ci 
s'empresse  de  rendre  la  semaine  suivante...  Voila  com- 
ment on  se  fait  une  clientele ! 

Malingear,  se  levant  *    Quant  a  moi,  jamais! 

Madame  Malingear.  Toi,  avec  ta  bonhomie,  tu  as 
perdu  peu  a  peu  tous  tes  clients...  II  fen  restait  un...  le 
dernier...  un  brave  homme... 

Malingear.    M.  Dubourg...  notre  voisin? 

Madame  Malingear.  II  avait  avale  une  aiguille,  sans 
s'en  douter...  Tu  le  traites  quinze  jours...  tres  bien  !... 
ca  marchait...  Mais  voila  qu'un  beau  matin  tuaslabelise 
de  lui  dire  :  "  Mon  cher  M.  Dubourg,  je  ne  comprends 
rien  du  tout  a  votre  maladie." 

Malingear.  Dame...  quand  on  ne  comprend  pas  !... 

Madame  Malingear.    Quand  on  ne  comprend  pas... 
on  dit :  "  C'est  nerveux!..."    Ah!  si  j'etais  mede- 
cin!... 

Malingear.    Quel  charlatan  tu  ferais  !... 

Madame  Malingear.  Heureusement  que  la  Providence 
nous  a  donne  vingt-deux  bonnes  mille  livres  de  rente,  et 
que  nous  n'attendons  pas  apres  ta  clientele.  Qu'est-ce 
que  c'est  que  cette  personne  qui  est  venue  te  demander 
ce  matin  ?...  [Elle  se  rassied.) 

Malingear,  unpeu  embarrasse.  f  C'est...  c'est  un  jeune 
homme... 

Madame  Malingear.    De  famille  ? 

Malingear,  prenant  des  billets  de  banque  dans  un  tiroir 

*  Malingear,  madame  Malingear. 
f  Madame  Malingear,  Malingear. 
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du  bureau.  Oui...  il  a  de  la  famille...  Tiens,  prends  ces 
quatre  mille  francs. 

Madame  Malingear.    Pour  quoi  faire  ? 

Malingear.  Nous  avons  fait  renouveler  notre  meuble 
de  salon,  et  c'est  aujourd'hui  que  le  tapissier  doit  venir 
toucher  sa  note. 

Madame  Malingear,  prenant  les  billets  de  banque.  Ah  ! 
c'est  juste...  Eh  bien,  ce  client?  [Elle  se  leve.) 

Malingear.  Ah!  que  tu  es  curieuse!...  C'est  un 
10  cocher  de  la  maison  qui  a  recu  un  coup  de  pied  de 
cheval...  la ! 

Madame  Malingear.  Un  cocher!...  Mon  compli- 
ment!... Demain,  on  viendra  te  chercher  pour  le  cheval. 

Malingear.  Plaisante  tant  que  tu  voudras  !  mais  je 
suis  enchante  d'avoir  donne  mes  soins  a  ce  brave  gar- 
gon...  En  causant  avec  lui,  j'ai  appris  des  choses... 

Madame  Malingear.    Quoi  done  ? 

Malingear.    On  jase  sur  notre  maison. 

Madame  Malingear.  Sur  nous  ?...  Que  peut-on  dire? 
20  Malingear.  Pas  sur  nous ;  mais  sur  ce  jeune  homme 
qui  vient  tous  les  jours  faire  de  la  musique  avec  ta  fille. 

Madame  Malingear.  M.  Frederic?  dont  nous  avons 
fait  la  connaissance  1'ete  dernier  aux  bains  de  mer  de 
Pornic  ? 

Malingear.  On  dit  que  c'est  le  pretendu  d'Emmeline. 
Hier  soir,  chez  le  concierge,  on  a  m&me  fixe  le  jour  du 
mariage. 

Madame  Malingear.    Ah  !  mon  Dieu  ! 
Malingear.    Tu  vois  qu'il  est  quelquefois  bon  de 
30  soigner  les  cochers. 

Madame  Malingear.    Que  faire?... 
Malingear.    II  faut  trancher  dans  le  vif...  Certaine- 
ment,  M.  Frederic  est  tres  gentil,  tres  distingue... 
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Madame  Malingear.    Ah  !  charmant ! 

Malingear.  Et  c'est  fort  aimable  a  lui  de  venir 
iapoter  notre  piano  sept  fois  par  semaine ;  mais  il  faut 
qiril  s'explique...  II  est  temps,  grand  temps!... 

Madame  Malingear.    Comment  ?  ... 

Malingear.  Emmeline  est  triste...  elle  ne  mange  plus. 

Madame  Malingear.    Si  je  faisais  venir  le  medecin  ? 

Malingear.    Le  medecin  ?...  Eh  bien,  et  moi? 

Madame  Malingear.  Ah !  oui,  c'est  juste !...  (A  part.) 
C'est  plus  fort  que  moi  ...  je  n'ai  aucune  confiance 
en  lui  ! 

Malingear.  Hier,  pendant  que  M.  Frederic  chantait 
un  duo  avec  ta  fille,  j'ai  surpris  des  regards...  tres 
lyriques !... 

Madame  Malingear,  Je  t'avoue  que  j'avais  songe  a  lui 
pour  Emmeline. 

Malingear.  Parbleu!  moi  aussi.  II  me  plait  beau- 
coup  ce  garcon...  et  s'il  est  d'une  bonne  famille... 

Madame  Malingear.    Mais  il  ne  se  prouonce  pas... 

Malingear.  Sois  tr  an  qui  lie...  voici  son  heure...  tu 
vas  le  voir  apparaitre  avec  son  petit  cahier  de  musique. 
(Apercevant  Frederic.)    Voila ! 

Scene  III. 

Les  Memes,  FREDERIC,  puis  EMMELINE.  * 

Frederic.    11  entre  du  fond  avec  un  cahier  de  musique 
sous  le  bras.  Saluant.  Madame...  monsieur  Malingear... 
Malingear.    Monsieur  Frederic... 
Frederic.   Comment  vous  portez-vous  ce  matin?... 
Madame  Malingear.    Tres  bien. 

#  Frederic,  Malingear,  madame  Malingear. 
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Malingear.  Parfaitement. 
Madame  Malingear,  has.  Parle-lui. 
Malingear,  has,  a  sa  femme.   Oui ;  laisse-moi  saisir  un 
joint. 

Frederic.    Je  ne  vois  pas  mademoiselle  Emmeline... 
serait-elle  malade  ? 
Malingear.    Non,  mais... 

Frederic,  ouvrant  son  cahier  de  musique.  Je  lui 
apporte  une  romance  nouvelle...  un  titre  charmant... 
Le  Premier  Soupir. 

Madame  Malingear,  toussant.    Hum!  ... 

Malingear,  a  sa  femme.  Oui.  (Haut.)  Monsieur 
Frederic,  vous  &tes  un  bon  jeune  homme...  et  vous  ne 
trouverez  pas  mauvais  que  nous  vous  demandions,  ma 
femme  et  moi,  cinq  minutes  d'entretien. 

Frederic.  A  moi  ?...  (Sur  un  signe  de  Malingear,  on 
s'assied.) 

Malingear.  Monsieur  Frederic,  vous  avez  trop 
d'esprit  pour  ne  pas  comprendre  que  vos  visites  assidues 
dans  une  maison... 

Emmeline,  entrant  de  la  droite,    Bonjour,  papa  ! 

Malingear.  has.    Chut !...  ma  fille  !  [Frederic  se  leve.) 

Madame  Malingear.  *  Vous  nous  disiez,  monsieur, 
que  cette  romance  faisait  fureur  ?... 

Malingear.    De  qui  est  la  musique  ? 

Frederic.    D'un  Suedois. 

Emmeline.  .  Comment  s'appelle-t-elle  ? 

Frederic.    Le  Premier  Soupir. 
"  Malingear,  vivement.    D1  une  mere... 

Madame  Malingear,  de  meme.    Pour  son  enfant. 

Emmeline.    Ah  !  que  ce  titre  est  long  ! 

Madame  IVU ungear.  Emmeline,  j'ai  oublie  mon  cofcon 
sur  l'etagere  lans  ma  chambre,  va  me  le  chercher. 

*  Frederic  Emmeline,  Malingear,  madame  Malingear. 
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Emmeline.     Oui,  maman,  [Elle  sort ;  Frederic  se 
rassied.) 

Malingear,  d  Frederic,  Je  vous  disais  done  que  vos 
visiles  assidues,  dans  une  uiaison  ou  il  y  a  une  jeune  fille, 
pouvaient  paraitre  etranges  a  certaines  personnes...  Et 
ce  matin  encore,  unde  mes  clients...  un... 

Madame  Malingear.    Un  hanquier... 

Frederic.    Mais,  monsieur...  il  me  semble  que  ma 
conduite  a  toujours  ete... 

Malingear.  Parfaite...  je  le  reconnais...  Mais,  vous  10 
savez,  le  monde  est  prompt  a  interpreter... 

Emmeline,  r entrant.  *    Maman,  voila  ton  coton. 

Malingear,  changeant  de  ton.  G'est  un  fort  joli  sujet 
de  romance... cette  mere  pres  du  berceau  de  sa  fille...  et 
qui  soupire. 

Madame  Malingear.    C'est  delicieux. 

Malingear.    On  en  ferait  presque  une  pendule...  en 
bronze ! 

Madame  Malingear.  Emmeline,  j'ai  casse  mon 
aiguille  a  broder,  va  m'en  chercher  une  autre.  20 

Emmeline.  Oui,  maman. [A  part.)  Voila  deux  fois 
qu'elle  me  renvoi  e  !  Oh  !  il  y  a  quel  que  chose !  [Elle 
disparait). 

Malingear.  Je  vous  disais  done  que  le  monde  etait 
prompt  a  interpreter  les  demarches  les  plus  natureiles, 
les  plus  innocentes...  Mais  il  est  de  la  sagesse  d'un  pere  de 
couper  court  a  ces  vagues  rumeurs  par  une  explication 
nette  et  tranche. 

Madame  Malingear,  has,  a  son  mari,   Tres  bien ! 

Malingear.  Ce  que  nous  attendons  de  vous,  c'est  une  30 
reponse  loyale. 

Frederic,  se  levant.     Laissez-moi  vous  remercier, 

*  Frederic,  Malingear,  madame  Malingear,  Emmeline. 
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avant  tout,  monsieur  Malingear,  d'avoir  place"  la  question 
sur  un  terrain  que  la  crainte  seule  m'empeehait  d'aborder. 
Je  n'eprouve  aucan  embarras  maintenant  a  vous  avouer 
que  j'aime  mademoiselle  Emmeline,  et  que  le  plus  doux 
de  mes  r6ves  serait  de  l'obtenir  en  mariage. 

Madame  Malingear,  a  part.    Je  m'en  doutais. 

Malingear,  se  levant,  ainsi  que  sa  femme.  A  la 
bonne  heure,  ceci  est  clair !...  Oserais-je  vous  demander 
maintenant  quelques  renseignements... 

Frederic.  Sur  ma  famille...  sur  ma  profession?... 
Bien  volontiers.    Je  suis  avocat. 

Malingear.  Ah  bah !  Excusez  mon  elonnement... 
mais  depuis  deux  mois  que  j'ai  l'honneur  de  vous  con- 
naitre,  vous  §tes  toujours  sur  mon  piano... 

Frederic.    Oh  !...  je  suis  avocat... 

Malingear.    Executant  ? 

Frederic.  Non !  mais  je  commence... J'ai  peu  de  clients. 

Malingear.    Je  connais  ca...  Je  ne  vous  en  veux  pas  ! 

Frederic.  Du  reste,  ma  position  est  independante... 
Mon  pere,  ancien  negotiant,  s'est  retire  des  affaires  avec 
une  fortune  honorable...  Je  suis  fils  unique. 

Madame  Malingear,  apart.  Ah! 

Frederic.  Enlln,  je  n'ai  pas  cru  devoir  cacher  a  mes 
parents  les  sentiments  que  j'eprouve  pour  mademoiselle 
Emmeline ;  et  j'espere  qu'avant  peu,  mon  pere  et  ma 
mere  feront  pres  de  vous  une  demarche  qui  imposera 
silence  a  toutes  les  interpretations. 

Madame  Malingear,  has,  a  son  mart.  II  s'exprime 
avec  un  charm e... 

Malingear,  a  sa  femme.  Un  avocat!...  [A  Frederic.) 
Monsieur  Frederic,  madame  Malingear  et  moi,  nous 
apprecierons  comme  elie  le  merite  la  demarche  que  vous 
nous  annoncez. 
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Frederic.    Ah  !  monsieur... 

Malingear.  Mais,  d'ici  la,  nous  vous  demandons 
com  me  un  service  de  vouloir  bien  suspendre  vos 
vi  sites... 

Frederic.    Comment  ?... 

Madame  Malingear.  Pour  le  monde,  monsieur 
Frederic,  pour  le  monde... 

Malingear.  Vous  reviendrez  dans  quelques  jours... 
officiellement...  Tenez,  emportez  votre  musique.  [II  hii 
remet  son  cahier  quHl  apris  sur  le  piano.)*  10 

Frederic.  Allons,  puisque  vous  Texigez...  Mais 
qu'est-ce  que  je  vais  faire  ? 

Malingear.  Allez  un  petit  peu  au  palais...  ca  vous 
distraira... 

Frederic.    Oh  !  non,  le  palais...  Je  vais  faire  un  tour 
au  musee. 

Malingear,  apart.    Si  celui-la  devient  batonnier !... 

Frederic,  saluant.    Madame...  monsieur...  [A  Malin- 
gear en  sortant.)  Veuillez  dire  a  mademoiselle  Emmeline 
que  je  l'aime,  que  je  Tadore...  et  tant  qu'un  souffle  20 
d'existence... 

Malingear,  Vaceompagnant.    Oui  plus  tard...  pas  si 
haut!...  (lis  sor  tent  par  le  fond.) 

Sc&ne  IV- 

MADAME  MALINGEAR,  EMMELINE,  puis 
MALINGEAR,  puis  ALEXANDRINE. 

Madame  Malingear. \   C'est  un  bon  jeune  homme  ! 
Emmeline,  entrant.     Oh  !  oui,  c'est  un  bon  jeune 
homme  !  Et  je  suis  certaine  d'etre  heureuse  avec  lui ! 

*  Malingear,  Frederic,  madame  Malingear. 
f  Madame  Malingear,  Emmeline. 
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Madame  Malingear,  e tonne e.  Hein?...  qu'est-ce  que 
tudis  la  ?...  Comment  sais-tu  ?... 

Emmeline,  confuse.  J'ai  entendu  un  peu...  sans  le 
vouloir...  en  cherchant  ton  aiguille  qui  etait  tombee 
pres  de  la  porte. 

Madame  Malingear,  Vimitant.  En  cherchant  ton 
aiguille  !...  C'est  tres  mal  d'ecouter  aux  portes  ! 

Emmeline.  Oh!  ne  me  gronde  pas ;  je  te  dirai  un 
secret. 

10    Madame  Malingear.    Un  secret?... 

Emmeline.  Hier,  pendant  que  tu  es  allee  ouvrir  la 
fenetre,  M.  Frederic  m'a  confie  que  sa  mere  devait  venir 
ici,  ce  matin. 

Madame  Malingear.    Aujourd'hui  ?... 

Emmeline.  Sous  le  pretexte  de  causer  de  l'apparte- 
ment  du  troisieme,  qui  est  a  louer ;  elle  veut  nous  ^oir 
avant  de  faire  la  demande. 

Madame  Malingear.  Heureusement  que  le  salon  est 
fait. 

20  Emmeline.  Et  le  pere,  M.  Ratinois,  doit  venir  de  son 
cote  pour  consulter  papa. 

Madame  Malingear.    II  est  malade  ? 

Emmeline.  Mais  non !  Encore  un  pretexte  pour  faire 
sa  connaissance...  Ne  le  repete  pas...  a  personne...  c'est 
un  secret. 

Madame  Malingear.    Sois  tranquille. 

Malingear,  entrant.  Charmant  garcon!  plein  dt 
coeur ! 

Madame  Malingear,  has  d  son  mari.  *  Malingear ! 
30    Malingear.    Quoi  ? 

Madame  Malingear,  has.    Ne  le  repete  pas...  c'estun 


*  Emmeline,  madame  Malingear,  Malingear. 


ACTE  I,   SCENE  IV. 


11 


secret...  Madame  Ratinois  doit  venir  ce  matin  sous  pre- 
texte  de  causer  de  l'appartement  a  louer. 
Malingear.    Tiens ! 

Madame  Malingear.    Et  son  mari,  pour  te  consulter... 

Malingear.    Alors,  c'est  un  examen. 

Madame  Malingear.  lis  desirent  nous  connaitre  avant 
d'aller  plus  loin...  C'est  bien  nature!. 

Alexandrine,  entrant.  Madame,  il  y  a  la  une  dame 
qui  demande  a  parler  au  proprietaire  pour  l'appartement 
du  troisieme. 

Malingear,  Madame  Malingear,  Emmeline.  C'est  elle  ! 

Madame  Malingear,  vivement,  Attendez  !  [A  Alexan- 
drine.) Vite  !  mon  bonnet  a  fieurs,  mon  bonnet  de 
soirees. 

Alexandrine.    Tout  de  suite  !  [Elle  disparait.) 

Madame  Malingear,  ct  Emmeline.  Ote  ce  tablier...  Mon 
Dieu,  que  tu  es  mal  coiffee  !...  Je  vais  refaire  tes 
boucles. 

Malingear,  etonne,  apart.   Qu'est-ce  qui  lui  prend? 

Alexandrine,  rentrant.    Voila  le  bonnet. 

Madame  Malingear,  s'asseyant.  Posez-le-moi !  Vous 
voyez  que  je  suis  occupee.  (Alexandrine  dispose  le 
bonnet  sur  la  tete  de  sa  maitresse,  pendant  que  celle-ci 
coiffe  sa  fille  qui  est  a  genoux. —  A  Alexandrine.)  Plus 
en  arriere  !...  Malingear...  une  epingle  ! 

Emmeline.    Papa,  une  epingle  ! 

Madame  Malingear.    Depeche-toi  done  ! 

Malingear,  Vapportant.  Voila  !  (A  part.)  Qu'est-ce 
qu'elles  ont 

Madame  Malingear.  La!...  Faites  entrer !  [Alexan- 
drine sort. — Bas  a  son  mari.)  Surtout  ne  me  tutoie  pas 
devant  cette  dame. 

Malingear.    Pourquoi  ? 
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Madame  Malingear.  C'est  commun...  c'est  bourgeois ! 
(A  sa  fille.)  Toi,  mets-toi  au  piano,  la  t6te  en  arrive, 
et  fais  des  roulades... 

Emmeline,  au  piano.    Des  roulades  ? 

Madame  Malingear.  Va  done!  [Emmeline  fait  de$ 
roulades ;  madame  Malingear  se  pose  sur  un  fauteuil, 
une  broderie  a  la  main.) 


Scene  V. 

Les  Memes,  MADAME  RATINOIS,  ALEXANDRINE. 

Madame  Malingear,  a  Emmeline.  *  Assez,  mon  enfant 
voici  une  visite.    (Elle  se  leve.) 

Madame  Ratinois.  Je  vous  demande  mille  pardons  ; 
j'arrivebien  mal  a  propos...  Est-ce  a  monsieur  le  docteur 
Malingear  que  j'ai  l'honneur  de  parler  ?... 

Malingear.    Oui,  madame. 

Madame  Ratinois.  Je  viens  de  visiter  Fappartement 
du  troisi^me. 

Madame  Malingear.  Veuillez  done  prendre  la  peine 
de  vous  asseoir. 

Madame  Ratinois,  s'asseyant,  ainsi  que  madame  Ma- 
lingear. Trop  bonne,  madame...  Je  crains  d'etre  im- 
portune... J'ai  interrompu  mademoiselle! 

Emmeline.    Oh!  madame... 

Madame    Ratinois,   a  madame  Malingear.  C'est 
mademoiselle  votre  fille 
Madame  Malingear.    Oui,  madame. 
Madame  Ratinois,  a  part.    Frederic  a  raison...  elle 

#  Emmeline,  madame  Malingear,  madame  Ratinois,  Ma- 
lingear. 
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est  tres  bien !  (Haut.)   Je  vois  que  mademoiselle  est 
musicienne. 

Madame  Malingear.    Eleve  de  Duprez. 

Maltngear,  apart,  etonne.  Hein!... 

Madame  Ratinois.   Ah  !  Duprez  est  son  professeur?... 

Madame  Malingear.   Nous  l'attendons. 

Malingear,  dsa  femme.  Qu'est-ce  que  tu  chantes  la?... 

Madame  Malingear,  vivement.    Un  morceau  de  la 
Juive !  [A  madame  Ratinois.)  Moil  mari  demande  a  sa 
fille  ce  qu'elle  chante...  C'est  un  morceau  de  la  Juive !  10 
[Elle  fait  des  signes  a  Malingear,  qui  s'assied  a  droite.) 

Madame  Ratinois,  a  part.  La  maison  est  sur  un  grand 
pied  !    C'est  bien  mieux  que  chez  nous  ! 

Madame  Malingear,  Moi,  d'abord,  j'ai  pour  principe 
de  m'adresser  aux  premiers  maitres...  Ainsi,  quand 
Emmeline  a  commence  la  pemture... 

Madame  Ratinois,  a  Malingear.    Ah !  mademoiselle 
peint  aussi  ? 

Malingear,  embarrasse  Oui...  il  parait...  Demandez 
a  ma  femme.  20 

Madame  Malingear,  montrant  un  tableau  accroehe  au 
mur.    Comment  trouvez-vous  ce  petit  paysage  ? 

Madame  Ratinois,  se  levant,    line  peinture  a  1'huile  ! 

Madame  Malingear,  se  levant.  Elle  s'est  amusee  a 
barbouiller  Qa. 

Malingear,  ct  part.  Ohi  par  exemple,  celle-ia  est 
trop  forte! 

Emmeline,  apart.    Quelle  idee  a  done  marnan  ?... 

Madame  Ratinois,  examinant  le  tableau.    C'est  d'une 
v^rite...  d'une  fraicheur !...   On  dirait  que  c'est  d\m  30 
peintre. 

Malingear,  frpart.  Je  crois  bien... c'est  un  Lambinet... 
fa  me  coute  deux  mille  francs ! 
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Madame  Ratinois,  a  part.  Tres  belle,  tres  belle 
education  !  (Haut.)  Et  cet  appartement...est-il  libre  ?,.. 
[Elles  se  rasseyent.) 

Madame  Malingear.  II  le  sera  pour  le  terme...  Monsieur 
Malingear  doit  le  faire  decorer...  (A  son  mari.)  N'est-ce 
pas  votre  intention,  mon  ami  ? 

Malingear.  Tu  sais  bien...  (Se  reprenant.)  Vous 
savez  bien  que  j'ai  rendez-vous  aujourd'hui  avec  Far- 
chitecte. 

Madame  Malingear.  Je  vous  recommande  le  petit 
salon ;  il  n'est  pas  presentable. 

Malingear.   Vous  choisirez  les  tentures  vous-meme. 

Emmeline,  etonnee,  apart.  Vous  !...  Est-ce  que  papa 
et  maman  sont  faches  ?... 

Madame  Ratinois.    Et  quel  serait  le  prix?... 

Malingear.    Quatre  mille  francs. 

Alexandrine,  entrant,  tres  etonnee.  Monsieur,  on 
vous  demande  ;  c'est  un  client. 

Malingear,  Madame  Malingear,  Emmeline,  a  part. 
Le  pere  !  (On  se  leve.) 

Madame  Malingear.  Un  client!  Qu'y  a-t-il  d' extra- 
ordinaire?... 

Alexandrine.    Dame !...  c'est  la  premiere  fois... 

Madame  Malingear,  vivement.  Que  ce  monsieur  vient 
ici ?...  C'est  bien  !  Qu'il  prenne  son  tour...  On  ne  peut 
le  faire  passer  avant  les  personnes  qui  attendent... 
(Ecrivant  sur  un  papier,  au  bureau.)  Donnez-lui  ce  nu- 
m6ro...  le  numero  16.  (Alexandrine  sort.)* 

Malingear,  apart.  A-t-elle  de  1'aplomb,  ma  fern  me ! 

Madame  Ratinois,  d  part,  Numero  16 !  quelle 
clientele ! 

*  Emmeline,  madame  Ratinois,  madame  Malingear, 
Malingear. 
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Madame  Malingear.  Mon  mari  n'a  pas  une  minute  a 
lui...  Le  matin,  il  a  son  service  a  l'Hotel-Dieu  ;  il  ren.tre 
a  midi  ;  il  dejeune  prf>sque  toujours  debout...  Les 
consultations  commencent,  en  voila  pour  jusqu'a  trois 
heures. 

Malingear.    Mais,  ma  chere  amie... 

Madame  Malingear.  Te  vous  dis  que  vous  vous 
tuerez!...  Apres,  viennent  les  vi sites  aux  quatre  coins 
de  Paris...  Enfin,  il  rentre,  le  soir,  brise,  harasse... 
Vous  croyez  qu'il  se  repose  ?...  Du  tout  !  II  travaille  a  10 
son  grand  ouvrage,  qni  sera  lu  en  seance  publique  a 
l'Academie  de  medecine.    On  l'attend  ! 

Malingear,  protestant.    Mais,  ma  femme  !... 

Madame  Malingear,  vivement.  Qu'on  attende!  Que 
diable  !  vous  n'etes  pas  aux  ordres  de  ces  messieurs ! 
(Confidentiellement  h  madame  Ratinois)  C'est  un  me- 
moire  sur  les  affections  thorachiques...  Magnifique 
question  !... 

Malingear,  a  part*  Elle  aurail  du  epouser  un  dentiste. 

Madame  Ratinois.  Quelle  existence  !  (A  Malingear.)  20 
Et  vous  ne  prenez  jamais  de  distractions  ?... 

Malingear.    Oh  !  ma  femme  exagere !... 

Madame  Malingear,  lui  eoupant  la  parole.  Deux  fois 
par  semaine...  Fhiver...  nous  offrons  une  tasse  de  the  a 
nos  amis... 

Malingear,  a  part.    Bon !  des  soirees  a  present ! 

Madame  Malingear.  Le  mardi  et  le  samedi...  On  fait 
dela  musique...  Nous  recevons  les  principaux  artistes  de 
Paris...  Mon  mari  leur  donnedes  soins...  gracieusement... 
vous  comprenez  ?...  3° 

Madame  Ratinois.    Comment  !  pourrien?... 

Madame  Malingear.   Oh!...  des  artistes...  Mais  ces 

*  Emmeline,  madame  Malingear,  madame  Ratinois,  Ma- 
lingear. 
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messieurs  se  font  un  plaisir...  je  dirai  meme  un  devoir... 
de  frequenter  mon  salon...  Pour  ca,  ils  sont  tres  gentils  I 
tr£s  gentils ! 

Malingear,  d  part.    Et  patati !  et  patata  !... 

Madame  Ratinois,  a  part.    Quel  interieur  charmant ! 

Madame  Malingear.  J'esperebien,  madame,  si  vous 
devenez  notre  locataire,  que  vous  nous  ferez  l'honneur 
d'assister  a  nos  petites  soirees  ? 

Malingear,  apart.    Elle  l'invite  ! 
10    Madame  Ratinois.    Comment  done,  madame...  vous 
6tes  mille  fois  trop  bonne  !  [A  part.)  C'est  du  tres  grand 
monde ! 

Madame  Malingear.    Vous  partez,  madame  ? 

Madame  Ratinois.  Oui !  Mais  j'emporte  l'espoir  de 
revenir  bientot...  Je  serais  bien  heureuse,  croyez-le,  de 
nouer  des  relations  plus  suivies...  plus  intimes...  avec 
une  famille  aussi  distinguee...  que  respectable ! 

Madame  Malingear,  saluant.    Madame...  [Appelant.) 
Baptiste !  Baptiste... 
20    Malingear,  a  part.     Baptiste !...    Ou  prend-elle 
Baptiste  ? 

Madame  Malingear,  d  son  mari.  Est-ce  que  vous 
avez  envoye  le  valet  de  chambre  en  course  ?... 

Malingear,  dhuri.  Le  valet  de  chambre...  moi?...Non! 
[A  part.)  Nous  n'avons  jamais  eu  de  domestique  male ! 

Madame  Malingear.  Ces  gens  ne  sont  jamais  la  quaud 
on  a  besoin  d'eux  !  [Appelant.)  Alexandrine !  Alexan- 
drine !  [A  madame  Ratinois.)  Je  vous  demande  mille 
pardons,  madame...  [Alexandrine  par  ait.)  Reconduisez 
30  madame... 

Madame  Ratinois,  apart.  Quelle  tenue  de  maison!... 
Mais  voudront-ils  de  mon  Frederic  ?...  [Haut.)  Madame... 
jrionsieur...  mademoiselle !...  [Sortie  ceremonieuse.) 
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Seine  VI. 

MALINGEAR,  MADAME  MALINGEAR,  EMMELINE, 
puis  ALEXANDRINE.* 

Malingear,    Enfin,  elle  est  partie  !  [11  remonte.) 

Emmeline.    Maman,  expliquez-moi... 

Madame  Malingear.    Maintenant,  tu  peux  remettre  ton 
tablier  et  aller  disposer  ton  dessert...  Va,  mon  enfant! 

Emmeline.   Oui,  maman.    [A  part,  en  sortant.)  Mais 
je  n'ai  jamais  fait  de  peinture  a  Fhuile  !  [Elle  sort.) 

Malingear.  f   Ah  ca !  a  nous  deux  !...  Je  n'ai  pas  de  10 
dessert  a  disposer,  moi...  et  j'espere  que  tu  vas  m'ex- 
pliquer... 

Madame  Malingear.    Quoi  done  ? 

Malingear.  Eh  bien,  mais...  tes  gasconnades  !...  Pour- 
quoi  aller  dire  a  cette  dame  que  Duprez  est  le  professeur 
de  ta  fille...  Nous  ne  le  connaissons  meme  pas ! 

Madame  Malingear.  II  fallait  peut-£tre  la  denoncer 
comme  eleve  de  M.Glumeau...  de  l'illustre  M.Glumeau... 

Malingear.    II  n'est  pas  necessaire  de  nommer  son 
professeur...  C'est  comme  ce  tableau  que  tu  attribues  a  20 
Emmeline. 

Madame  Malingear.   Eh  bien  ? 

Malingear.   Mais  c'est  un  Lambinet ! 

Madame  Malingear.    II  n'est  pas  signe. 

Malingear.  Ah !  voila  une  raison !...  Et  quand,  au 
bout  de  deux  mois  de  mariage,  on  dira  a  ta  fille,  qui 
n'a  jamais  tenu  un  pinceau  ...  Faites-nous  done  ce 
joli  paysage  qu'on  voit  la-bas...  avec  des  vaches...  Qu'est- 
ce  qu'elle  repondra? 

*  Emmeline,  madame  Malingear,  Malingear. 
t  Malingear,  madame  Malingear. 
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Madame  Malingear.  C'est  bien  simple.  Regie  gene- 
rale,  des  que  les  jeunes  filles  se  marient,  elles  negligent 
les  beaux-arts...  Emmeline  dira  que  les  couleurs  lui  font 
mal  aux  nerfs,  et  elle  renoncera  a  la  peinture,  voila  tout ! 

Malingear.  Voila  tout !...  Ah  ea  !  et  moi :  mon  grand 
ouvrage  sur  les  affections  thorachiques  ? 

Madame  Malingear.  On  dira  qu'il  est  sous  presse... 
Et  la  premiere  imprimerie  qui  brulera... 

Malingear.  Et  cette  immense  clientele  dont  tu  m'as 
io  gratifie  ? 

Madame  Malingear.  J'ai  eu  tort...  La  premiere  fois 
que  cette  dame  nous  fera  visite,  je  retablirai  les  choses 
dans  leur  vraie  situation...  "  Madame,  je  vous  presente 
M.  le  docteur  Malingear,  un  fruit  sec  de  la  Faculte...  II  ne 
soigne  que  des  cochers  gratis !...  Mademoiselle  Malin- 
gear... elle  sait  lire,  ecrire  et  compter.  Madame  Malin- 
gear... qui  fait  ses  robes  elle-meme  et  raccommode  avec 
tendresse  les  habits  de  son  mari..." 

Malingear,  II  est  inutile  d'entrer  dans  ces  details,  et 
20  plus  inutile  encore  d'entasser  tous  ces  mensonges ... 
Veux-tu  que  je  te  le  dise,  c'est  de  l'orgueil !  c'est  de  la 
vanite !...  Tu  veux  jeter  de  la  poudre  aux  yeux ! 

Madame  Malingear.    C'est  vrai...  j'en  conviens. 

Malingear.    Ah ! 

Madame  Malingear.  Mais,  en  cela,  je  ne  fais  que 
suivre  l'exemple  de  mes  contemporains...  Chacun  passe 
sa  vie  a  jeter  des  petites  pincees  de  poudre  dans  l'ceil 
de  son  voisin...  Pourquoi  fait-on  de  la  toilette?  pour- 
quoi  a-t-on  des  diamants,  des  voitures,  des  livrees? 
30  Pour  les  yeux  des  autres  ! 

Malingear.   Allons  done  ! 

Madame  Malingear.  Mais,  toi-m£me ...  sans  t'en 
douter...  tu  obeis  a  l'entrainement  g6n6ral. 
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Malingear.    Moi  ? 

Madame  Malingear.    Te  souviens-tu  de  cette  petite 
chain e  d'or  fin  qui  attachait  ta  montre  ? 
Malingear.    Oui ...  Eh  bien  ? 

Madame  Malingear.    Elle  etait  si  petite...  si  petite,., 
que  tu  en  avais  honte...  Tu  la  cachais  sous  ton  gilet. 

Malingear.    Pour  ne  pas  la  perdre. 

Madame  Malingear.    Oh!  non...  pour  ne  pas  la  mon- 
trer !  ...    Nous  l'avons  remplacee  par  une  autre  ... 
enorme  !  ...  La  voici :  tu  la  caresses  ...  tu  1'etales,  tu  en  10 
es  fier... 

Malingear.    Quelle  folie ! 

Madame  Malingear.    Mais  tu  te  gardes  bien  de  dire 
qirelle  est  en  imitation  ! 

Malingear,  vivement.    Chut...  Tais-toi  done! 

Madame  Malingear.  C'est  de  la  poudre  aux  yeux  !  Je 
t'y  prends  comme  les  autres!...  Eh  bien,  ta  fille...  c'est 
la  petite  chaine  d'or...  bien  simple,  bien  vraie,  bien 
modeste...  Aussi  personne  n'y  fait  attention...  il  y  a  si 
peu  de  bijoutiers  dans  le  monde!...  Laisse-moi  Tomer  20 
d'un  peu  de  clinquant,  et  aussitot  chacun  1'admirera... 
(Montrant  la  chaine.)  Comme  ton  cable  Ruolz. 

Malingear,  a  part.    II  y  a  un  fond  de  verite  dans  ce 
qu'elle  dit. 

Alexandrine,  entrant.    Monsieur ! 

Malingear.    Quoi  ? 

Alexandrine.  C'est  ce  monsieur...  le  numero  16  qui 
s'impatiente... 

Malingear.  Ah!  c'est  vrai...  nous  l'avons  oublie,  ce 
pauvrehomme!    Faites-le  entrer  !...  30 

Madame  Malingear,  vivement.  Non,  pas  encore. 0.  il 
a  le  16...  [A  Alexandrine.)  Dites-lui  que  monsieur  ticnt 
le  14... 
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Malingear.  Ah!  tu  crois  que  je  tiens  le  14  ?...  (A 
Alexandrine.)  Allons,  dites-lui  que  je  tiens  le  14!... 
(Alexandrine  sort.) 

Madame  Malingear.   Donne-moi  ta  bourse... 

Malingear.  Ma  bourse...  pourquoi  ?  (II  la  lui  donne.) 

Madame  Malingear,  disposant  des pieces  d) or ,  Dixlouis 
dans  ce  plat...  trois  sur  le  bureau...  et  deux  sur  le 
piano !... 

Malingear,  etonne*   Qu'est-ce  que  tu  fais  la  ? 
io    Madame  Malingear.   N'est-ce  pas  ainsi  chez  tous  les 
medecins  en  reputation  ? 

Malingear.    C'est  vrai,  c'est  leur  poudre !... 

Madame  Malingear.  Maintenant,  mets-toi  a  ton 
bureau!...  De  l'importance,  de  la  brusquerie...  peu  de 
paroles,  tu  es  presse  !...  Je  te  laisse...  appelle  le  numero 
16...  (Eevenant.)  Ah  !  n'oublie  pas  qu'il  se  porte  bien... 
ne  va  pas  te  tromper ! 

Malingear,  assis  &  son  bureau.  Sois  done  tranquilie ! 
(Madame  Malingear  sort  par  la  droxte.) 

20  Scene  VIZ. 

MALINGEAR,    RATINOIS,  puis  UN  DOMESTIQUE 

en  liuree  de  chasseur. 

Malingear,  seul.  Elle  est  tres  forte,  ma  femme! 
(Griant.)  Faites  entrer  le  numero  16! 

Alexandrine,  ouvrant  la  porte  de  gauche  et  appelant. 
Le  numero  16 ! 

Ratinois,  entrant  et  d  part.\  En  voila  une  stance  t 
trois  quarts  d'heure  d'antichambre !... 

*  Madame  Malingear,  Malingear. 
f  Ratinois,  Malingear. 
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Malingear,  sans  le  regarder  et  ecrivant.  Asseyez- 
vous ! 

Ratinois.  Monsieur,  je  vous  remercie  !...  (II  s'assied. 
— A  part.)  II  ecrit  une  ordonnance  !  C'est  joliment 
meuble,  ici !... 

Malingear,  ecrivant  toujours  et  sans  le  regarder. 
Asseyez-vous ! 

Ratinois.  Je  vous  rem^rcie,  c'est  fait !  (Apart.)  Ah 
ca!  je  me  porte  comme  le  Pont  Neuf...  qu'est  ce  que  je 
vais  lui  conter  ? 

Malingear,  quittant  la  plume  et  se  tournant  vers 
Ratinois.    Voyons,  qu'est-ce  que  vous  avez  ? 

Ratinois.  Monsieur,  depuis  huit  jours  environ... 
(On  frappe  plusieurs  coups  avec  la  main  d  la  porte  de 
gauche.) 

Malingear,  criant.  C'est  bien,  attendez !  (Apart.) 
C'est  ma  fern  me  qui  frappe  pour  faire  croire  qu'il  y  a  du 
monde !... 

Ratinois,  a  part.   Le  17  qui  s'impatiente ! 
Malingear.   Je  vous  ecoute. 

Ratinois.  Monsieur,  depuis  huit  jours...  quand  je  dis 
huit  jours,  il  y  en  a  neuf...  je  suis  alle  a  Saint- Germain 
par  le  chemin  de  fer  et  revenu  de  meme.  En  rentrant 
chez  moi,  ma  femme  me  dit :  "  Comme  tu  es  rouge  !... 
Est-ce  que  tu  es  malade?..."  Je  lui  reponds  :  "  Je  ne 
suis  pas  positivement  malade...  mais  je  me  sens  comme 
ci,  comme  ca..."  Et  j'ai  pris  un  bain  de  pied...  Yoila 
comment  ca  m'est  venu! 

Malingear,  a  part.  II  a  Fair  d'un  brave  homme ! 
(Haut,  se  levant.)  Et  qu'eprouvez-vous  ? 

Ratinois,  embarrasse.  Mon  Dieu  !  bien  des  petites 
choses...  tantot  d'un  cote...  tantot  de  l'autre. 

Malingear.    Pas  de  douleurs  de  tete  ? 
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Ratinois.  Non. 
Malingear.    L'estomac  ?..• 
Ratinois.  Excellent. 
Malingear.    Le  ventre  ?. . . 
Ratinois.    Tres  bien. 

Malingear.    Voyons  le  pouls  ?  (II  luiprend  la  main,) 
Ratinois,  apart.    Oh !  a-t-il  une  belle  chaine !  Je  n'en 
ai  jamais  vu  de  si  grosse  !... 

Malingear,  a  part,  avec  satisfaction.  II  regarde  ma 
10  chaine  !... 

Ratinois,  a  part.  On  voit  tout  de  suite  que  ce  n'est 
pas  un  petit  roquet  de  medecin  courant  apres  la 
pratique ! 

Malingear,  appliquant  son  oreille  eontre  le  dps  de 
Ratinois,    Respirez...  fort!  tres  fort!... 

Ratinois,  a  part,  se  levant,  Je  suis  curieux  de  savoir 
quelle  maladie  il  va  me  trouver  ! 

Malingear.  Cela  suffit ;  je  vois  tres  clairement  votre 
affaire. 

20    Ratinois.    Ah !  (A  part.)  II  va  me  couvrir  de  sang- 
sues !... 

Malingear.  Mon  cher  monsieur,  vous  n'avez  absolu- 
ment  rien  ! 

Ratinois.  Hein?...  {A  part.)  II  est  tres  fort!...  Ah  ! 
mais,  tres  fort!... 

Malingear,  se  mettant  d  son  bureau  et  ecrivant.  Je 
vais  vous  prescrire  un  petit  regime  ! 

Un  Chasseur,  en  grande  livree,  entrant  par  le  fond. 
Monsieur! 

30    Malingear.*   Qu'est-ce  que  c'est  ?  [A  part.)  D'oii 
sort-il,  celui-la  ? 
Ratinois,  a  part.    II  a  un  chasseur! 
*  Ratinois,  le  chasseur,  Malingear. 


ACTE  I,  SCENE  VII. 
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Le  Chasseur,  presentant  une  lettre  sur  un  plat 
d*  argent.  C'est  une  lettre  qu'on  apporte  de  la  part  de 
madame  la  duchesse  de  Montefiascone. 

Malingear, p renan t  la  lettre^  tres  etonne.  Pour  moi?... 
[A  part.)  Je  ne  connais  pas  !  (II  se  live.) 

Ratinois,  d  part.    II  soigne  des  duchesses !... 

Malingear,  regardant  la  lettre  et  d  part.  Tiens, 
Fecriture  de  ma  femme  !...  {A  Ratinois.)  Vous  per- 
mettez  ?... 

Ratinois.    Faites  done  !  10 

Malingear,  d  part,  lisant.  "Lis  cette  lettre  tout 
haut."  (Parle.)  Ah  !  il  faut  lire  !  (Lisant  tres  Jiaut.) 
"Cher  docteur,je  vous  dois  la  vie..." 

Ratinois,  d  part.    Eh  bien,  j'aurais  confiance  dans 
cet  homme-la,  moi. 

Malingear,  lisant.  "Jamais  je  ne  pourrai m'acquitter 
envers  vous.  Permettez-moi  de  vous  envoyer  ces  quatre 
mille  francs,  comme  un  faible  temoignage  de  mon  in- 
alterable gratitude." 

Ratinois,  a  part.  Quatre  mille  francs  !  d'un  seul  20 
coup  ! 

Malingear,  a  part,  mettant  les  billets  dans  sa  poche. 
Ce  sont  ceux  que  je  lui  ai  remis  pour  payer  le  tapissier. 

Ratinois.  Et  il  met  ca  tranquillement  dans  sa  poche... 
Je  suis  sur  que  ses  habits  en  sont  bourres !  Quel  beau 
parti  pour  Frederic ! 

Malingear.  Ah  !  il  y  a  un  post-scriptum.  (Lisant.) 
"  Mechant  docteur,  vous  ne  voulez  done  pas  etre  de 
FAcademie  ?...  et  pourtant  vous  n'avez  qu'un  mot  a 
dire..."  3o 

Ratinois,  avec  admiration.    Oh  !  dites-le  !  dites-le  ! 

Malingear.  Je  ne  suis  pas  ambitieux  !...  (On  frappe 
encore  a  laporte  de  gauche.)  Un  moment !  attendez  ! 
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Ratinois,  a  part.  C'est  plein  de  monde  par  la! 
(Haut.)  Je  me  retire  !... 

Malingear,  prenant  un  papier  sur  son  bureau,  Voici 
votre  ordonnance...  (Lisant.)  '  Bordeaux,  c6telettes, 
beefsteaks..." 

Ratinois.   Tiens  !  c'est  une  note  de  restaurant. 

Malingear,    lui  remet  Vordonnance,   et    le   salue.  ^ 
Monsieur... 

Ratinois,  d  part,  tirant  sa  bourse.    Je  voulais  lui 
10  donner  dix  francs ;   c'est  bien  maigre,  a  cote  de  la 
duchesse...  Quel  beau  parti  pour  Frederic  !...  Bah  !... 

je  vais  allonger  mes  vingt  francs  !...  [II  les  met  discrete- 
merit  dans  le  plat  qui  est  sur  le  gueridon.)  Je  crois  qu'il 
ne  m'a  pas  vu  !  (11  reprend  ses  vingt  francs,  et  les  fait 
sonner  contre  le  plat.  —  Malingear  s 'incline.  —  A  part.) 
II  m'a  vu !...  (II  remonte.) 

Scfene  VXXZ. 

Les  Memes,  UN  MONSIEUR .* 

Un  Monsieur,  entrant  brusquement  par  la  gauche. 
20  Enfin,  j'y  suis  !  m'y  voila ! 

Malingear.    Qui  etes-vous?  que  voulez-vous  ? 
Le  Monsieur.    C'est  mon  tour...  j'ai  le  nutnero  17. 
Malingear,  eton-'e,  d  part.    Ah!  un  client!  un 
vrai !... 

Ratinois,  hpart.    On  se  l'arrache  ! 
Le  Monsieur,  a  Malingear.   Je  souffre  depuis  lon^ 
temps  d'une  affection... 

Malingear.    Pardon...  je  suis  a  vous... 

*  Un  monsieur,  Ratineau,  Malingear. 


ACTE  I,  SCENE  IX. 
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Ratinois.    Docteur,  je  vous  laisse... 

Malingear.    Vous  m'excusez  ?... 

Ratinois.  Comment  done!  ne  vous  derangez  pas I.,. 
(A part,  en  sortant.)  Quel  beau  parti  pour  Frederic !  C'est 
trop  beau...  ils  ne  voudront  jamais  s'allier  a  de  petits 
bourgeois  comme  nous  !...  (Haut.)  Docteur...  j'ai  bien 
l'honneur...  (II  ouvre  laporte  du  fond,  et  on  aperqoit  le 
chasseur  qui  le  reeonduit.  —  Faisant  des  politesses  an 
chasseur.)  Merci !...  ne  vous  donnez  pas  la  peine...  (La 
porte  se  refer  me.) 

Scene  IX. 

LE  MONSIEUR,  MALINGEAR. 

Malingear.  A  nous  deux!...  Nous  disons  que  vous 
souffrez  depuis  longtemps  d'une  affection... 

Le  Monsieur.  Oh!  ca  va  mieux  maintenant...  (Lui 
presentant  tin  papier.)  Voici  ma  petite  facture  pour  un 
meuble  de  salon... 

Malingear.   Quoi !...  un  meuble  de  salon? 

Le  Monsieur.   Je  suis  votre  tapissier. 

Malingear.    Comment ! 

Le  Monsieur.  C'est  madame  qui  m'a  prie"  de  prendre 
le  numero  17...  C'est  tres  malin  ce  que  vous  faites  la. 

Malingear,  protestant.  Je  vous  assure  que  c'est  a 
mon  insu. 

Le  Monsieur.  II  n'y  a  pas  de  mal...  Est-ce  que  chaque 
6tat  n'a  pas  ses  petites  ficelles?  Moi-meme... 

Malingear.  Monsieur...  je  vous  prie  de  croire. 
(Apart.)  Ma  femme  me  compromet. 

Le  Monsieur.  Voici  mon  memoire,  se  montant  a  la 
somme  de  quatre  mille  francs... 
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Maltngear.  Permettez  que  j'examine...  Oh!  oh!  un 
fauteuil,  cent  cinquante  francs!... 

Le  Monsieur.    C'est  tout  au  juste. 

Malingear.  Et  les  chaises  quatre-vingts !...  C'est 
exorbitant ! 

Le  Monsieur.  Comment!  vous allez me  march ander... 
apres  le  service  que  je  viens  de  vous  rendre  ! 
Malingear.    Quel  service  ? 

Le  Monsieur.  Eh  bien,  le  numero  17  !  Je  suis  votre 
10  petit  dix-sept ! 

Malingear,  impatiente.  Allons !  c'est  bien!...  Ac- 
quittez  votre  memoire.  [II  prend  une  plume  sur  le 
bureau  et  la  lui  clonne.) 

Le  Monsieur.  Tout  de  suite !  [II  signe  sur  le 
gueridon.) 

Malingear,  lui  remettant  des  billets  de  banque.  Voici 
votre  argent. 

Le  Monsieur.  Merci !  [Tout  en  comptant  ses  billets.) 
Dites  done,  docteur,  une  autre  fois,  si  vous  avez  besoin 
20  de  quelqu'un...  Je  vous  recommande  mon  frere...  un 
paresseux... 

Malingear.    Pourquoi  faire  ? 

Le  Monsieur.    II  a  un  habit...  il  sera  tres  modere. 

Malingear.  En  voila  assez  !...  Vous  etes  paye...  je  ne 
vous  retiens  pas. 

Le  Monsieur,  sortant,  d  part.  C'est  egal,  c'est  un 
vieux  malin !  [II  sort  par  le  fond). 


ACTE  I,   SCENE  X. 
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Scene  X. 

MALINGEAR,  MADAME  MALINGEAR,  puis 
EMMELINE. 

Malingear,  seul.  Vraiment,  madame  Malingear  me 
J  fait  jouer  un  r61e  ridicule... 

Madame  Malingear,  entrant.  Eh  bien,  as-tu  paye  ie 
tapissier  ? 

Malingear.    Oui...  le  numero  17. 

Madame  Malingear.  C'est  une  bonne  idee  que  j'ai 
eue  la...  ia 

Malingear.  Je  vous  en  fais  mon  compliment!  ... 
Vous  mefaites  passer  pour  un  charlatan  aux  yeux  de  cet 
horn  me. 

Madame  Malingear.    Oh  !  un  tapissier  ! 
Malingear.    C'est  comme  ce  grand  escogriffe  en 
livree... 

Madame  Malingear.  Comment,  tu  ne  Fas  pas  reconnu  ? 
Malingear.  Non. 

Madame  Malingear.    C'est  le  chasseur  du  premier. 

Malingear,  soubliant.    II  est  superbe  !   (Chang eant  20 
du  ton).    Mais  tu  vas  me  rendre  la  fable  de  la  maison  ! 
II  bavardera,  c'est  inevitable  ! 

Madame  Malingear,   II  fallait  bien  quelqu'un  pour 
porter  la  lettre  de  la  duchesse... 

Malingear.  Qk,  pour  la  lettre  de  la  duchesse,  je  ne 
dis  rien  :  c'est  gentil,  c'est  bien  trouve...  surtout  la  fin, 
le  post-scrip turn... 

Madame  Malingear.    "  Mechant  docteur..." 

Malingear.    "  Vous  ne  voulez  done  pas  etre...  " 

Madame  Malingear.  te  De  FAcademie...  "  Quelle  figure  3° 
faisait  M.  Ratinois  ? 
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Malingear.  II  est  reste  epat6...  Tu  ne  sais  pas...  il  a 
regarde  ma  chaine. 

Madame  Malingear.  Ah !  je  te  dis  qu'ils  sont  sortis 
6blouis...  charmes...  tous  les  deux. 

Malingear.   Tu  crois  ? 

Madame  Malingear.  Et  demain...  pas  plus  tard  que 
demain...  nous  entendrons  parler  d'eux. 

Malingear,  apercevant  sa  fille  qui  entre.  Ckut ! 
Emmeline ! 

io    Emmeline.  *   Maman,  il  n'y  a  plus  de  sucre  rap6. 
Madame  Malingear.   Voila  la  clef  de  l'oflice. 
Malingear,  d  Emmeline ,  qui  se  dispose  a  sortir.  Eh 
bien,  tu  ne  m'embrasses  pas?...  (Lembrassant.)  Chere 
petite  !...  Ton  pere  vient  de  se  donner  bien  du  mal  pour 
toi! 

Emmeline.   Quoi  done  ? 

Malingear.  On  ne  peut  pas  le  dire...  ne  le  repete 
pas...  e'est  un  secret. 

Emmeline.  Sois  tranquille.  (A  part.)  II  s'agit  de 
20  mon  mariage.  (Haut.)  Oh  !  je  ne  te  le  demande  pas ! 
Approche  done...  il  y  a  a  ta  redingote  un  bouton  qui  ne 
tient  pas. 

Malingear,   Veux-tu  me  le  recoudre  ? 

Emmeline.  Volontiers...  J'ai  justement  de  la  soie 
noire.  (Malingear  6te  sa  redingote  et  la  remet  a  Em- 
meline, qui  s'asseoit  pour  recoudre  le  bouton.) 

Malingear,  apart.  Est-elle  gentille !  Eh  bien...  sf 
j'etais  madame  Ratinois...  (Montrant  sa  jille  qui  coud.) 
e'est  comme  cela  que  je  l'aimerais ! 

*  Malingear,  Emmeline,  madame  Malingear. 


ACTE  I,  SC&NE  XI. 
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Scene  XX 

Les  Memes,  SOPHIE,  puis  ALEXANDRINES 

Sophie,  entrant  avec  un  panier  sous  le  bras.  Me  v'la !... 
J'arrive  du  marche... 

Madame  Malingear.   Vous  y  avez  mis  le  temps  ! 

Sophie.   Madame  veut-elle  compter  ? 

Madame  Malingear.   Oui...  Donnez-moi  votre  livre. 

Sophie.  Le  v'la,  madame  [Elle  donne  le  livre  a  sa 
maitresse,  et  pose  a  terre  son  panier  d'ou  Von  voit  sortir 
un  chou.) 

Madame  Malingear,  se  mettant  au  bureau  et  comptant. 

"  Du  15. —  Lait,  deux  sous ;  un  lapin,  cinquante 
sous..."  (Parle.)  C'est  horriblement  cher  I 

Sophie.    Madame,  il  y  a  une  maladie  stir  les  lapins. 

Malingear,  un  journal  a  la  main,    Une  maladie  ?... 

Sophie.    Oui,  monsieur. 

Malingear.   Je  n'en  ai  rien  su. 

Madame  Malingear,  continuant.  "  La  bretelle  a 
monsieur,  cinq  sous."  (Parle,)  Comment,  la  bretelle  ? 

Sophie.    La  boucle  qui  s'avait  casse. 

Malingear,  d  part.  Que  dirait  la  duchesse  de  Mon- 
tefiascone,  si  elle  assistait  a  ce  tableau  de  famille  ?... 

Madame  Malingear,  continuant.  "  Du  16. — Un  chou, 
dix-huit  sous..."  (Se  recriant.)  dix-huit  sous  ! 

Sophie.    II  est  frise,  madame. 

Alexandrine,  entrant  vivement.  Madame...  c'est  une 
visite ! 

Toute  la  Famille,  se  levant.    Une  visite ! 
Alexandrine.   M.  et  madame  Ratinois. 

*  Emmeline,  Malingear,  Sophie,  madame  Malingear. 
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Madame  Malingear.    Eux  ? 

Malingear.    Deja  ? 

Emmeline,  apart.    Quel  bonheur ! 

Madame  Malingear,  a  Alexandrine.  Faites  entrer  ! 
(Alexandrine  sort. —  A  Sophie,  lui  remettant  son  livre.) 
Vite,  filez!...  (Sophie  sort  par  la  droite.) 

Malingear,    Ma  redingote  !  (II  la  remet  vivement.) 

Madame  Malingear,  a  Emmeline.  Toi,  mets-toi  au 
piano. .o  la  tete  en  arriere,  et  fais  des  roulades  !... 

Madame  Malingear.  Ah  !  mon  Dieu  !  et  le  panier?... 
(Elle  le  prend,  parcourt  la  scene  pour  le  cacher  ;  elle 
finit  par  le  fourrer  sous  la  table  en  laissant  retomber  le 
tapis.  Emmeline  fait  des  roulades,  M*  et  madame 
Ratinois  par ais sent  aufond.) 

Scene  XXX. 

MALINGEAR,  MADAME  MALINGEAR,  EMMELINE, 
RATINOIS,  MADAME  RATINOIS.  * 

(Madame  Ratinois  est  en  grande  toilette,  M.  Hatinois 
porte  un  habit,  une  cravate  blanche  et  des  gants  blancs.) 

Madame  Ratinois.  Madame!... 

Ratinois.    Docteur !... 

Madame  Malingear,  d  madame  Ratinois.  Quelle 
heureuse  surprise!  Etes-vous  enfin  decidee  a  prendre 
l'appartement  ? 

Ratinois.  Non,  nous  ne  venons  pas  positivement 
pour  £a...  (A  part.)  Dieu!  que  je  suis  emu ! 

Malingear,  a  Ratinois.  Votre  indisposition  se  serait- 
elle  aggravee? 

*  Emmeline,  madame  Ratinois,  Ratinois,  madame 
Malingear,  Malingear. 


ACTE  I,   SCENE  XII. 
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Ratinois.    Merci,  cane  va  pas  mal ! 

Madame  Ratinois.    Nous  venons  pour  autre  chose... 

M.  et  Madame  Malingear,  feignant  Vetonnement* 
Pour  autre  chose  ?... 

Emmeline,  ct  part.  Le  pere  a  une  cravate  blanche... 
c'est  pour  la  demande  !...  [On  hassled;  Emmeline  reste 
debout  pres  du  piano.) 

Ratinois,  tres  emu.  Nous  avons  une  communication 
a  vous  faire...  une  de  ces  communications...  [A  sa 
femme.)  Parle,  toi ! 

Madame  Ratinois.    Intime  et  confidentielle... 

Emmeline.  Maman,  mon  professeur  de  dessin  est 
la  qui  m' attend  ! 

Madame  Malingear.    Va,  mon  enfant. 

Malingear,  a  part.    Est-elle  intelligente  ! 

Emmeline,  saluant.    Madame!...  monsieur!... 

M.  et  Madame  Ratinois.  Mademoiselle!...  [Emmeline 
sort.) 

Malingear.    Nous  voila  seuls  ! 

Madame  Ratinois,  has  a  son  mari.  Parle !  courage!... 

Ratinois,  has.    C'est  inutile...  ils  ne  voudront  pas. 

Madame  Malingear.    Nous  vous  ecoutons. 

Ratinois,  tres  emu.  Monsieur  et  madame...  je  suis 
pere...  j'ai  un  fils  unique...  Frederic... 

Malingear.    Nous  le  connaissons. 

Madame  Malingear.  Un  charmant  jeune  homme!... 
qui  veut  bien  quelquefois  honorer  nos  salons  de  sa 
visite... 

Ratinois,  has,  a  sa  femme.  Nos  salons !...  Tu  vois. 
ils  ont  plusieurs  salons...  ils  ne  voudront  jamais  ! 

Madame  Ratinois,  a  son  mari.    Mais  va  done  !... 

Ratinois,  Ce  jeune  homme,  qui  est  avocat,  n'a  pu 
voir  votre  demoiselle...  votre  honorable  demoiselle..* 
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sans  songer  a  une  alliance...  qui  l'honorerait...  en  nous 
honorant...  s'il  pouvait  entrer  dans  votre  honorable 
famille...  que  tout  le  monde  honore. 

Madame  Malingear,  jouant  Vetonnement.  Comment!... 

Malingear,  de  meme.    Est-il  possible  !... 

Ratinois,  has,  a  sa  femme.  La  !...  tu  vois?...  Allons- 
nous-en ! 

Malingear.    Monsieur,  je  vous  avoue  qu'une  pareille 
demande...  faite  a  l'improviste..,  nous  surprend  un 
to  peu ! 

Ratinois,  de  meme.   Allons-nous-en  ! 

Malingear.  Un  mariage  est  une  chose  delicate...  et 
nous  vous  demandons  la  permission  de  nousconsulter... 
de  reflechir. 

Madame  Ratinois.  Comment  done!...  e'est  tout 
naturel ! 

Madame  Malingear.  Dans  quelques  jours  nous  vous 
ferons  connaitre  notre  reponse !  (On  se  leve.) 

Ratinois,  a  part.  lis  ne  refusent  pas !  (Haut.)  Ah  I 
20  madame !...  Ah  !  docteur !...  Ah !  ma  femme  !... 

Madame  Malingear,  bas,  a  son  mari.  Eh  bien,  la 
poudre  aux  yeux?... 

Malingear,  de  meme.  C'est  admirable !  Je  suis  con- 
verti !  (Tres  haut,  a  sa  femme.)  Chere  bonne...  priez 
la  femme  de  chambre  de  dire  au  domestique  de  dire 
au  cocher  d'atteler  Brillante  et  Mirza...  Je  dine  chez  la 
duchesse ! 

M.  et  Madame  Ratinois,  avec  admiration.    Chez  la 
duchesse !... 
Malingear,  d  part.   V'lan !  dans  les  yeux ! . . . 


ACTE  H,  SCENE  L 
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ACTE  DEUXIEME. 

Un  salon  chez  Ratinois :  cheminee  et  table  a  gauche, 
fenetre  et  gueridon  a  droite. 


Scene  Premiere. 

FREDERIC,  RATINOIS,  MADAME  RATINOIS. 

Ratinois,  debout.  Voulez-vous  que  je  vous  donne  mon 
opinion  ?  G'est  un  manage  flambe  ! 

Frederic,  assis  a  la  table,  ecrivant.    Allons  done! 
Qu'est-ce  que  vous  dites  la  ? 

Ratinois,  a  Frederic.    Ne  te  trouble  pas...  continue  a  10 
faire  mes  quittances...  G'est  un  travail  qui  demande  du 
sang-froid. 

Madame  Ratinois,  assise  a  droite,  et  tricotant.  J'ai  bien 
peur  que  ton  pere  n'ait  raison  ! 

Ratinois.  Voila  aujourd'hui  quinze  jours  que  nous 
avons  fait  la  demarche...  et  nous  n'avons  pas  de  re- 
ponse. 

Frederic.   Qu'est-ce  que  cela  prouve  ? 

Patinois.  ga  prouve  que  ces  gens-la  sont  trop  eleves 
pour  nous,  il  y  a  la-dedans  un  train  de  maison...  20 

Frederic.    Mais  je  n'ai  pas  remarque... 

Ratinois.  7e  crois  bien...  un  amoureux !  Tu  n'as  vu 
que  la  petite., .  Mais,  moi,  j'ai  vule  chasseur :  un  homme 
de  sept  a  huit  pieds ! 

Frederic.   Ah !  par  exemple !... 

Ratinois.  Sept  a  huit  pieds !...  Rien  n'echappe  h  I'oeil 
clairvoyant  d'un  pere. 

D 
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Madame  Ratinois.  Et  la  demoiselle  prend  des  lemons 
de  Duprez!... 

Ratinois.  Elle  en  a  le  moyen  !...  Quand  on  possede 
un  papa  qui  regoit  quatre  mille  francs  d'un  coup...  je  les 
ai  comptes...et  qui  les  met  tranquillement  dans  sa  poche 
comme  si  c'etait  son  etui  a  lunettes. 

Frederic.    Ce  n'est  pas  une  raison... 

Ratinois.   Mais  sais-tu  ce  que  c'est  que  cet  homme- 
la !...  dont  tu  brigues  la  fille  ?... 
io    Frederic    C'est  un  m6decin. 

Ratinois.  Oui,  un  medecin...  qui  n'aurait  qu'un  mot 
a  dire  pour  etre  de  l'Academie  des  sciences...  S'il  voulait 
dire  un  mot...crac!  ii  en  serait.  Et  sa  chaine...  As-tu 
remarque  sa  chaine?... 

Frederic.  Non. 

Ratinois.  II  n'a  rien  remarqueM...  Et  tu  veux  qu'un 
pareil  personnage  aille  s'allier  avec  le  fils  d'un  ancien 
confiseur  ?... 

Madame  Ratinois,  se  levant.  Quelle  rage  avez-vous  de 
20  dire  toujours  que  vous  avez  ete*  confiseur?... 

Ratinois.*  Je  n'en  rougis  pas...  Je  n'en  parle  a  per- 
sonne...  mais  je  n'en  rougis  pas. 

Madame  Ratinois.  Mon  pauvre  enfant !  je  crois  qull 
ne  faut  plus  songer  a  ce  mariage. 

Frederic.  Mais  on  n'a  pas  refus6,  maman...  Vous 
interpretez  le  silence... 

Ratinois.  Le  silence  des  grands  est  la  lecon  des 
petits !  [Ghangeant  de  ton.)  N'oublie  pas  les  portes  et 
fen&tres. 

3o    Frederic.   Quand  je  suis  all6  rendre  ma  visite,  le 
lendemam  de  la  demande,  M.  Malingear  a  et6tres  aimable; 

*  Frederic,  madame  Ratinois,  Ratinois. 
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il  m'a  donne"  des  conseils  pour  ma  carriere...  II  m'a 
engage*  a  plaider  les  expropriations. 

Ratinois.   Bonne  branche...  tr^s  bonne  branche! 

Madame  Ratinois.  Et  madame  Malingear  t'a  dit :  "  C'est 
Gtonnant!  madame  votre  mere  ne  va  done  jamais  aux 
Italiens       Je  ne  Fai  pas  encore  apercue." 

Ratinois.  Des  le  jour  meme,  je  suis  alle  louer  une 
loge  pour  la  saison...  Et  c'est  sale,  dans  ce  theatre-la  S 

Madame  Ratinois.  C'est  un  sacrifice  momentane\ 
(Elle  se  rassied.) 

Ratinois.  Je  Fai  compris...  Quand  on  a  Fambition 
d'entrer  dans  une  pareille  famille,  il  faut  faire  les  choses 
dignement.  Aussi,  lorsque  tu  m'as  fait  observer  qu'on 
ne  pouvait  aller  aux  Italiens  a  pied...  je  me  suis  empresse 
de  prendre  une  voiture  au  mois...  Ce  qui  est  encore 
tres  sale ! 

Madame  Ratinois.    Puisque  c'est  Fusage. 

Ratinois,  s'asseyant.  Je  ne  dis  rien  ;  il  faut  faire  les 
choses  dignement...  Seulement,  s'il  m'avait  ete  permis 
de  choisir  le  theatre...  je  n'aurais  pas  choisi  celui-la  ! 

Madame  Ratinois.  Pourquoi? 

Ratinois,  lis  donnent  toujours  la  m§me  piece...  Voila 
quatre  fois  que  nous  y  allons...  quatre  fois  Rigoletto  ; 
D'abord,  c'est  en  italien...  on  n'y  comprend  rien ! 

Madame  Ratinois.    Toi ! 

Ratinois.  Toi  non  plus  !  Tu  as  beau  crier :  Brava ! 
brava !  pour  te  faire  remarquer,  je  te  defie  de  me  raconter 
la  piece. 

Madame  Ratinois.   J'applaudis  la  musique. 

Ratinois.  Laisse-moi  done  tranquille...  Tu  clignes  de 
Foeil  au  second  acte. 

Madame  Ratinois,  vivement.  Je  ferme  les  yeux,  mais 
je  ne  dors  pas  ;  c'est  du  recueillement. 
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Ratinois.    Allons  done,  e'est  du  ronflement ! 

Frederic.  Mais,  mon  pere,  nous  avons  le  plaisir  de 
voir  M.  et  madame  Malingear...  avec  leur  demoiselle. 

Ratinois.  Oui !  nous  les  saluons  de  notre  loge ;  ils 
nous  saluent  de  la  leur...  et  voila !  Qa  peut  dure*-  ane 
infinite  de  Rigoletto  comme  ca !  Par  exemple,  il  y  a  une 
chose  contre  laquelle  je  proteste  formellement ! 

Madame  Ratinois.  Quoidonc? 

Ratinois,  se  levant.  Pour  faire  croire  aux  Malingear 
10  que  nous  avons  des  relations,  tu  me  forces  a  distribuer 
des  salutations  a  un  tas  de  gens  que  je  n'ai  jamais  vus. 

Madame  Ratinois,  se  levant*.  Puisqu'ils  te  les 
rendent ! 

Ratinois.  Pas  tous  !...  pas  tous !  L'autre  jour,  je  suis 
tombe  sur  un  ministre  plenipotentiaire...  Je  lui  ai  fait, 
comme  ca,  de  la  main... 

Madame  Ratinois.  Ehbien? 

Ratinois.   Eh  bien,  il  m'a  lorgne  avec  une  certaine 
raideur...  C'est  tres  desagreable ! 
20     Frederic,  se  levant  et  remettant  des  papiers.  Papa, 
voici  tes  quittances. 

Ratinois,  les  mettant  dans  sa  poche.  Merci,  mon 
enfant. 

Madame  Ratinois,  a  Frederic,  qui  prend  son  cliapeau. 
Tu  sors  ? 

.  Frederic,  f   Oui ;  une  course  a  faire. 

Ratinois.    Dis  done,  prends  la  voiture...  EJle  est  au 
mois...  il  faut  l'litiliser... 
Frederic.    Si  vous  ne  vous  en  servez  pas  ?... 
30    Ratinois.    Moi  ?  Jamais  !  Ils  sont  la  deux  grands 

*  Frederic,  Ratinois,  madame  Ratinois. 
t  Ratinois,  Frederic,  madame  Ratinois. 
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coquins  de  chevaux  qui  piaffent  toute  la  journSe...  ils 
depavent  la  cour. 

Frederic.  A  tant6t !  (A  part.)  Emmeline  etait  au  bois 
hier...  elle  y  sera  peut-etre  aujourd'hui.  (II  sort.) 

Madame  Ratinois.   Je  vais  ecrire  a  ma  couturiSre. 

Ratinois.    Pourquoi  faire  ? 

Madame  Ratinois,  Eh  bien,  pour  lui  commander  des 
robes.    (Elle  sort  par  la  gauche.) 

Sc&ne  XX. 

RATINOIS,  puis  ROBERT. 

Ratinois,  seul.  Oui,  des  robes,  pour  les  Italiens !  avec 
des  corsages...  rigoletto...  C'est  encore  tr&s  sale  $a ! 
Nous  ferons  nos  petits  comptes  a  la  fin  du  mois  ! 

Robert,  entrant  par  le  fond.  II  porte  des  boucles 
Woreilles.  *   Bonjour,  Ratinois  ! 

Ratinois.  Tiens !  c'est  l'oncle  Robert !  (lis  se  don- 
nent  la  main.) 

Robert.    Tout  le  monde  va  bien  ? 

Ratinois.    Oui.  Frederic  vient  de  sortir. 

Robert.    Et  ma  ni6ce  ? 

Ratinois.   Elle  est  la.   Je  vais  la  prevenir. 

Robert.  Non,  ne  la  derange  pas...  Je  passais  dans  le 
quartier ;  je  n'ai  qu'un  instant...  il  faut  que  je  sois  a 
Bercy  a  trois  heures...  j'attends  un  bateau  de  charbon. 

Ratinois.  Toujours  en  alYaires!  Vous  ne  vous  re- 
poserez  done  jamais  ? 

Robert.  Le  plus  tard  possible...  Vois-tu,  Ratinois. 
quand  on  est  venu  a  Paris  avec  douze  sous  dans  sa 

*  Ratinois,  Robert. 
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poche...  et  qu'on  a  commence  sur  le  port...  car  j'ai  com- 
mence sur  le  port. 

Ratinois.  Je  sais...  je  sais...  (Apart.)  C'est  dr61e  ! 
depuis  que  je  vais  dans  un  certain  monde,  je  le  trouve 
commun,  Foncle  Robert ! 

Robert.    Eh  bien,  je  n'en  suis  pas  plus  tier  pour  ca. 

Ratinois.  Parbleu!  {Apart.)  Ses  boucles  d'oreilles 
sont  odieuses  ! 

Robert.  Parce  que  je  me  dis  :  l'homme  vaut  ce  qu'il 
10  vaut ! 

Ratinois.    Dites  done  !  ca  ne  vous  gene  pas?... 
Robert.   Quoi  done  ? 

Ratinois,  montrant  les  boucles  d'oreilles.  Eh  bien, 
ces  machines-la. 

Robert.  Non  ;  je  porte  ca  de  naissance...  Tu  ne  les 
trouves  pas  jolies 

Ratinois.  Je  ne  dis  pas  ca ;  mais,  dans  le  cas  ou  ca 
vous  aurait  gene...  vous  auriez  pu  les  <Mer. 

Robert,  naivement.  Je  te  remercie...  ca  ne  me  gSne 
20  pas. 

Ratinois.    II  y  tient! 

Robert.   Je  te  disais  done  que  Fhomme  vaut  ce  qu'il 
vaut...  Toi?  tu  as  ete  confiseur... 
Ratinois.    Chut ! 

Robert.    Moi,  je  suis  marchand  de  bois... 
Ratinois.  Chut ! 
Robert.    Quoi  ? 

Ratinois.    II  est  inutile  de  dire  que  j'ai  6te  confiseur  ! 
et  de  crier  que  vous  etes  marchand  de  bois  ! 
30    Robert.   Je  ne  rougis  pas  de  ma  profession  ... 
trouves-en  une  plus  belie  ! 

Ratinois.    Magnifique  !  Elle  est  magnifique !... 

Robert.    Eh  bien,  alors  ? 
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Ratinois.    Mais  tout  le  monde  ne  peut  pas  suivre 
cette...  belle  carriere... 
Robert.    Non,  certes. 

Ratinois.  Eh  bien,  quand  vous  criez :  "  Je  suis 
marchand  de  bois  ! "  C'est  comme  si  vous  disiez  aux 
autres  :  "Imbeciles!  vous  ne  Fetes  pas,  vous...  et  moi, 
je  le  suis  !... "  C'est  de  la  gloriole ! 

Robert.  Ah!  si  c'est  ga,  je  me  tais!...  (Tirant  sa 
montre.)  Deux  heures  et  demie!  Bonjour!  vous  me 
reverrez  tantot !  10 

Ratinois.    etonne.  *   Ah ! 

Robert.   C'est  aujourd'hui  la  fete  de  ta  femme... 
22  avril. 

Ratinois.  C'est,  mafoi,  vrai !  je  l'avais  oublie  !... 

Robert.    En  revenant,  je  passerai  par  le  quai  aux 
fleurs,  et  j'acheterai  un  oranger... 

Ratinois.   Oai,  votre  petite  surprise  de  tous  les  ans ! 

Robert.    C'est  encore  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

Ratinois.    Vous  dinerez  avec  nous  ...  nous  n'avons 
personne !  2a 

Robert.    Qa  va  !...  Mais  pas  de  ceremonies. 

Ratinois.    Soyez  tranquille  !  Ce  n'est  pas  pour  vous 
que  nous  ferions  des  facons.    Ainsi,  a  six  heures  ? 

Robert.   C'est  convenu !    Ahca!  et  Frederic...  vous 
ne  voulez  done  pas  le  marier,  ce  garcon-la  ? 

Ratinois.    II  y  a  peut-etre  quelque  chose  en  train. 

Robert.    Ah  !  quelque  chose  de  bien? 

Ratinois.    Oh  !  un  parti  inespere ! 

Robert.    Un  marchand  de  bois  ? 

Ratinois.  Pas  tout  a  fait !  Malheureusement,  ca  ne  30 
marche  pas...  ca  traine. 

*  Robert,  Ratinois. 
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Robert.  II  faut  chauffer  ca !  Veux-tu  que  j'aille  voir 
la  famille  ? 

Ratinois,  effraye.  Non,  merci !  [A  part.)  S'il  se 
rencontrait  avec  la  duchesse !... 

Robert.  Tu  sais  ce  que  je  t'ai  dit:  "Je  n'ai  pas 
d'enfants,  je  suis  riche  ;  le  jour  du  mariage,  je  ferai  un 
cadeau,  un  beau  cadeau !  " 

Ratinois.   Ce  brave  oncle  Robert ! 

Robert.  Adieu !  a  tant6t !  Surtout  ne  parle  pas  de 
*o  ma  surprise...  l'oranger? 

Ratinois.    Ne  craignez  rien  !  [Robert  sort.) 

Scene  III. 

RATINOIS,  puis  JOSEPHINE,  puis  MADAME 
RATINOIS. 

Ratinois,  seul.  Quel  excellent  homme!  II  adore 
Frederic ;  il  est  capable  de  lui  dormer  douze  couverts 
d'argent.  Pauvre  garcon !  son  mariage  ne  se  fera  pas... 
nous  avons  vise  trop  haut,  c'est  dommage  ! 

Josephine,  entrant.  II  y  a  la  un  monsieur  et  une 
20  dame  qui  demandent  monsieur. 

Ratinois.    Ont-ils  dit  leur  nom? 

Josephine.    M.  et  madame  Malingear. 

Ratinois,  sautant.  Eux?...  Ah!  sapristi !  ah! 
sapredie!...  Ou  est  ma  femme?...  (A  Josephine.)  Atten- 
dez !  on  n'entre  pas!  [Appelant.)  Constance!  Con- 
stance ! 

Madame  Ratinois,  entrant  vivement.*  Ah !  mon 
Dieu  !  qu'y  a-t-il  ? 

*  Madame  Ratinois,  Ratinois. 
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Ratinois.    lis  sont  Ik  ! 

Madame  Ratinois.    Qui  ca? 

Ratinois.   Le  pere  et  la  mere...  Que  faire  ? 

Madame  Ratinois.    II  faut  les  recevoir...  ils  viennent 
rendre  rdponse. 

Ratinois.    Eux-m&mes !...  Tu  crois  ? 

Madame  Ratinois.    Parbleu!  (A  Josephine.)  Faites 
entrer !  Ah !  mon  Dieu !  et  les  housses  ! 

Ratinois.    Oui,  les  housses!...  6tons  les  housses! 
(A  Josephine.)   Attendez  !...  on  n'entre  pas!...  aidez- 10 
nous  !...  (Tons  trois  se  mettent  d  oter  les  housses.)  Quel 
evenement !  quelle  journee  ! 

Madame  Ratinois.    Allons,  de  l'aplomb,  du  courage  I 
et  surtout  ne  me  tutoie  pas ! 

Ratinois.  Pourquoi? 

Madame  Ratinois.  Pour  faire  comme  eux!  [A  JosS- 
phine,  qui  a  jete  les  housses  dans  un  cabinet  voisin.) 
Faites  entrer  !    [Josephine  sort.) 

Ratinois,  a  sa  femme.    Mets-toi  au  piano,  fais  des 
roulades!...  (Apercevant  une  chaise,  au  fond,  garnie  de  20 
sa  housse.)  Ah  !  nous  en  avons  oublie  une !  [II  y  court 
vivemen  t. — On  en  tre . ) 


Sc&ne  XV. 

Les  Memes,  M.  et  MADAME  MALINGEAR.* 

Madame  Ratinois,  d  madame  Malingear.  Ah  !  chere 
madame,  que  je  suis  heureuse  de  vous  Voir  ! 

Malingear.  Nous  avons  bien  des  reproches  a  nous 
faire...  Nous  vous  devions  une  visite. 


*  Malingear,  madame  Malingear,  madame  Ratinois. 
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Madame  Malingear.  Mais  le  docteur  est  si  occupe... 
si  occupe !... 

Madame  Ratinois.  Donnez-vous  done  la  peine  de 
vous  asseoir...  (lis  s'assoient.) 

Malingear.  Est-ce  que  nous  n'aurons  pas  le  plaisir 
de  voir  M.  Ratinois  ?...  (Ratinois  qui  est  reste  au  fond, 
cherchant  a  dissimuler  sa  housse,  a  fini  par  la  fourrer 
dans  un  coffre  h  bois.) 

Ratinois. "*  Me  voila !...  j'arrive !  (Malingear  se  leve.) 
xoj'etais  dans  mon  cabinet  de  travail. ...(Saluant.)  Doc- 
teur !...  Chere  madame,  oserai-je  vous  demander  des 
nouvelles  de  votre  precieuse  sante  ?... 

Madame  Malingear.    Cela  va...  sauf  les  migraines. 

Madame  Ratinois.  C'est  comme  moi...  je  suis  perdue 
de  migraines. 

Ratinois.  Moi  aussi,  perdu  de  migraines !  (II  s'assoit, 
ainsi  que  Malingear,) 

Madame  Malingear.  Tous  verra-t-on  aux  Italiens, 
demain  ? 

20    Madame  Ratinois.    Oh  !  certainement !  bien  certaine- 
ment ! 

Ratinois.   Qu'est-ce  qu'on  donne  ?... 

Malingear.    Rigoletto ! 

Ratinois.    Ah  !  tant  mieux!  Ah  !  tant  mieux ! 

Madame  Malingear.  G'est  une  musique  dont  on  ne  se 
lasse  jamais ! 

Ratinois.   Oh  !  que  e'est  bien  vrai ! 

Madame  Ratinois.    II  y  a  surtout  le  finale  I... 

Tous.    Ah  !  charmant  !  charmant ! 
30    Madame  Malingear.    Et  l'andante  !... 

Ratinois.   Ah  !  e'est  radieux !  radieux!  radieux  !... 

*  Malingear,  Ratinois,  madame  Malingear,  madame 
Ratinois. 
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Malingear,  a  part.  C'est  un  fanatique,  le  beau-pere ! 
Moi,  je  suis  corame  ma  femme,  je  n'entends  rien  a  la 
musique.  (Moment  de  silence.) 

Madame  Malingear,  a  son  mart.  Mon  ami,  nous 
abusons  des  moments  de  M.  et  madame  Ratinois ! 

Madame  Ratinois.    Par  exemple  !... 

Ratinois.  Je  n'ai  rien  a  faire...  je  suis  retire  du 
commerce ! 

Malingear.    Ah  l  vous  6tiez  dans  le  commerce  ? 

Ratinois.    Oui.  10 

Madame  Malingear.    Quelle  partie  ? 

Ratinois,  embarrasse.    Mais...  j'etais... 

Madame  Ratinois,  vivement.  Raffineur...  Mon  mari 
etait  raffineur. 

Malingear.    Ah !  c'est  de  la  haute  industrie  ! 

Ratinois,  a  part.  Confiseur...  raffineur...  c'est  tou- 
jours  dans  le  sucre!... 

Madame  Malingear,  a  part.  Les  raffineurs  sont  tous 
millionnaires  !  (Nouveau  silence.)  Docteur,  vous  oubliez 
que  nous  devons  une  reponse...  20 

Malingear,  se  levant.  C'est  juste  !  (Se  posant.) 
Madame...  et  vous,  monsieur,  vous  avez  eu  la  bonte  de 
nous  adresser,  il  y  a  quinze  jours,  ur^e  demande  qui 
nous  flatte  autant  qu'elle  nous  honore  !... 

M.  et  Madame  Ratinois,  sHnclinant.  Docteur... 
Madame !... 

Malingear.  Les  renseignements  que  nous  avons  du 
prendre,  tant  sur  M.  voire  fils  que  sur  la  famille  a 
laquelle  il  a  l'honneur  d'appartenir...  ces  renseignements 
qui  n'avaient  et  ne  pouvaient  avoir  aucun  caract  ere  in-  30 
quisitorial,  soyez-en  persuades...  ces  renseignements, 
dis-je,  nous  ont  amenes  a  penser  qu'il  y  avait  lieu  de 
prendre   en   consideration  serieuse...  les  ouvertures 
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flatteuses  que  vous  avez  bien  voulu  nous  faire  !  (II  se 
rassied.) 

Ratinois,  se  levant  et  tres  Smu.  Docteur,  je  crois  6tre 
le  fidele  interpr^te  des  sentiments  de  madame  Ratinois... 
et  des  miens  propres...  et  de  ceux  de  mon  fils  Frederic... 
avocat...  en  vous  disant,  avec  une  emotion...  que  vous 
comprendrez...  car  c'est  celle  d'un  p&re...  et  vous  6tes 
mere,  madame...  en  vous  disant :  Docteur,  recevez  en 
ce  jour  les  benedictions...  et  la  gratitude  affectueuse  d'une 
io  famille...  qui...  que...  je  dirai  plus  S  d'une  famille  qui... 
[Avec  effusion.)  Enfin,  voulez-vous  diner  avec  nous? 
[On  se  leve.) 

Madame  Malingear,  surprise.  Hein?... 

Malingear.    Comment!...  aujourd'hui  ?... 

Madame  Ratinois.    Oh !  ce  serait  charmant ! 

Madame  Malingear.    Un  autre  jour...  plus  tard  !... 

Ratinois.    Un  tel  honneur...  serait  da  bonheur  !... 

Madame  Ratinois.    Nous  serions  en  famille  ! 

Ratinois.  Voyons,  docteur?... 
20    Madame  Ratinois.  Madame?... 

Malingear.  Allons,  nous  ne  voulons  pas  vous  refuser; 
mais,  a  une  condition... 

Ratinois.    Laquelle  ? 

Malingear.   C'est  que  vous  ne  ferez  aucune  espece  de 
ceremonie. 
Ratinois.   C'est  convenu. 

Madame  Ratinois.  Notre  ordinaire...  rien  que  notre 
ordinaire!  (Elle  sonne.)  Vous  permettez ?...  (Bas,  d 
Josephine  qui  entre.)  Allez  me  chercher  tout  de  suite  Ja 
30  gerant  de  M.  Chevet,  au  Palais-Royal. 

Josephine,  etonnee.  Comment?... 

Madame  Ratinois.    Vite!vite!  [Josephine  sort.) 

Madame  Malingear,  d  madame  Ratinois.  II  est  bien 
fcntendu  que  nous  ne  ferons  pas  de  toilette. 
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Madame  Ratinois.     Nous  resterons  comme  nous 
sommes. 

Malingear.  Maintenant,  je  vous  demanderai  quelques 
minutes  d'entretien,  mon  cher  Ratinois ! 

Ratinois.  Je  suis  tout  a  vous !  (A  part.)  II  m'a 
appele  Ratinois !  Si  nous  pouvions  nous  tutoyer  un 
jour! 

Malingear.  Nous  avons  a  causer  de  nos  petits  arrange- 
ments. 

Ratinois,  apart.    De  la  dot !  (Haut.)  J'espere  que  10 
nous  n'aurons  pas  de  difficulty.    Si  vous  voulez  passer 
dans  mon  cabinet  ?... 

Malingear.    Apres  vous,  Ratinois. 

Ratinois.  Par  exemple  !...  (II  le fait  entrer.  Apart.) 
Ratinois!...  Je  n'ose  pas  encore  Fappeler  Malingear !... 
(II  sort  a  gauche.) 


Sc&ne  V. 

MADAME  RATINOIS,  MADAME  MALINGEAR* 

Madame  Ratinois.  Oh !  que  Frederic  va  §tre 
heureux !  2 

Madame  Malingear.  Entre  nous,  je  crois  qu'il  ne 
d6plait  pas  a  ma  fille. 

Madame  Ratinois.  Chere  enfant !  Je  vous  promets  de 
Taimer  comme  une  mere  ! 

Madame  Malingear.  Voulez-vous  que  nous  causions 
un  peu  de  leur  petite  installation?... 

Madame  Ratinois.    Oh !  bien  volontiers. 

*  Madame  Malingear,  madame  Ratinois. 
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Madame  Malingear.  Des  demain,  nous  leur  cherche- 
rons  un  appartement. 

Madame  Ratinois.    Un  entre-sol  ? 

Madame  Malingear.  Oh !  c'est  bien  bas,  un  entre-sol... 
Un  second. 

Madame  Ratinois.   C'est  bien  haut,  un  second. 

Madame  Malingear.  Alors,  un  premier  ?...  C'est  une 
affaire  de  cinq  a  six  mille  francs.  [Elles  s'asseyent.) 

Madame  Ratinois.   Mettons  six  mille  francs, 
io    Madame  Malingear,  prenant  une  carte  dans  un  petit 
portefeuille.    Attendez,  je  vais  ecrire  sur  cette  carte... 
[Eerivant.)  Loyer :  six  mille  francs. 

Madame  Ratinois.    Toilette...  C'est  important ! 

Madame  Malingear.  II  est  bien  difficile,  a  une  femme 
qui  voit  un  certain  monde,  de  s'en  tirer  a  moins  de  quatre 
k  cinq  mille  francs...  C'est  ce  que  je  depense. 

Madame  Ratinois.  Moi  aussi...  Mettons  six  mille 
francs. 

Madame  Malingear,  eerivant.    Toilette,  six  mille 
so  francs.   (A  part.)  A  la  bonne  heure,  elle  ne  lesine 
pas ! 

Madame  Ratinois,  h  part.  Moi  qui  n'ai  depense  que 
neuf  cents  francs  l'annee  derniere,  et  Ratinois  m'a 
grondee. 

Madame  Malingear.  Voiture...  Pensez-vous  qu'ils 
puissent  se  donner  une  voiture  ?... 

Madame  Ratinois.  Dame  !  (A  part.)  fa  d£pendra  de 
la  dot. 

Madame  Malingear.  II  est  tout  a  fait  desagreable, 
30  pour  une  jeune  femme,  de  pietiner  dans  la  boue... 
surtout  avec  les  robes  qu'on  fait  auj  ourd'hui. 

Madame  Ratinois.  Oh !  c'est  impossible !...  II  y  a  bien 
les  voituves  de  place. 
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Madame  Malingear.  Les  fiacres !  Oh !  ne  me  parlez 
pas  de  ces  vilaines  boites ! 

Madame  Ratinois,  vivement.    Je  n'en  parle  pas. 

Madame  Malingear.    C'est noir...  c'est  etroit!... 

Madame  Ratinois.  Et  sale  !  On  ne  m'y  ferait  monter 
pour  rien  au  monde  !  [Apart.)  Je  vais  toujours  a  pied. 

Madame  Malingear.   Je  pense  qu'un  petit  coupe... 

Madame  Ratinois.   Avec  deux  petits  chevaux... 

Madame  Malingear.    Et  un  petit  cocher... 

Madame  Ratinois.    Mettons  six  mille  francs. 

Madame  Malingear,  ecrivant.  Coup6,  six  mille... 
(A  part.)  Ces  raffineurs,  ca  marche  sur  l'or!  (Haut.) 
Frais  de  maison,  table... 

Madame  Ratinois.    Mettons  six  mille  francs. 

Madame  Malingear.  C'est  assez...  (Additionnant.)  Six, 
douze,  dix-huit,  vingt-quatre.  Total,  vingt-quatre  mille 
francs...  Cela  me  parait  bien.  [Elle  laisse  la  carte  sur  la 
table.) 

Madame  Ratinois.  Ce  n'est  pas  trop.  (A  part.)  lis 
doivent  donner  une  dot  formidable.  (Mies  se  levent.) 

Scfene  VI. 

Les  Memes,  RATINOIS,  MALINGEAR. 

Malingear,  sortant  de  la  gauche,  suivi  de  Ratinoi$& 
C^st  convenu,  Ratinois,  vous  avez  ma  parole. 

Ratinois.  Et  vous  la  mienne,  Malingear !  (A  part.) 
Je  me  suis  risque!... 

Malingear,  aux  dames.  Nous  sommes  complement 
d'accord... 

*  Madame  Malingear,  Malingear,  Ratinois,  madame 
Ratinois. 
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Ratinois.    Completement,  Malingear. 
Madame  Malingear,  has  a  son  mari.  Combien?... 
Malingear,  has.    Cent  mille. 
Madame  Malingear,  apart,  etonnee.    Pas  plus?.., 
Madame  Ratinois,  has.    Combien  ?... 
Ratinois,  has.   Cent  mille. 
Madame  Ratinois,  apart.    Que  ca? 
Madame  Malingear,  has  a  son  mari.    Sortons,  j'ai  a 
parler. 

lo    Malingear.    Nous  vous  demandons  la  permission  de 
nous  retirer...  Quelques  clients  avoir! 
Ratinois.    La  duchesse  ?... 

Madame  Ratinois.  Nous  vous  attendrons  a  six  heures ! 
[A  madame  Malingear.)  Et  surtout,  pas  de  toilette ! 

Madame  Maijngear.  Ob !  c'est  bien  convenu.  [Saluant.) 
Madame... 

Ratinois.   Adieu,  Malingear !  [lis  sortenipar  U  fond.) 

Scene  VII. 

RATINOIS,  MADAME  RATINOIS,  puis  JOSEPHINE. 

20    Ratinois.  *   Ab !  voila  une  bonne  affaire  conclue. 
Madame  Ratinois.   Cent  mille  francs!  Ce  n'est  pas 
s6rieux ! 

Ratinois,  etonne.    Quoi  done?... 

Madame  Ratinois.  C'est  d'une  mesquinerie !...  Cent 
mille  francs ! 

Ratinois.   Mais  je  ne  donne  pas  plus,  moi. 

Madame  Ratinois.  Quelle  difference !  Notre  tils  a 
une  profession...  il  est  avocat  I 

*  Madame  Ratinois,  Ratinois. 
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Ratinots.    Mais  il  ne  plaide  jamais. 

Madame  Ratinois.  Ilj  ne  plaide  pas,  parce  qu'il  n'a 
pas  de  causes ! 

Ratinois.  C'est  juste.  {Par  reflexion.)  Mais  s'il  n'a 
pas  de  causes...  c'est  comrae  s'il  n'etait  pas  avocat. 

Madame  Ratinois.  Cela  viendra  ;  l'avenir  est  a  lui !... 
Je  ne  comprends  pas  que  tu  aies  accepte"  ce  chiffre  ! 

Ratinois.  Un  jeune  menage  qui  a  dix  mille  francs  de 
rente...  c'est  pourtant  gentil. 

Madame  Ratinois.    C'est  la  misere  !  1 

Ratinois.   Ah  !  par  exemple  ! 

Madame  Ratinois,  lui  dormant  la  carte  restee  sur  la 
table.  *    Tiens,  vois  plutot. 

Ratinois.    Qu'est-ce  que  c'est  que  ca? 

Madame  Ratinois.  Le  budget  des  enfants,  que  madame 
Malingear  a  jete  sur  cette  carte  pendant  que  vous  etiez  la ! 

Ratinois,  lisant.    Loyer,  six  mille  francs...  toilette... 
coupe...  vingt-quatre  mille  francs  ! 

Madame  Ratinois    Et  nous  avons  oublie  les  enfants  ! 

Ratinois.  Qu'est-ce  que  cela  prouve?...  Ce  budget  2 
on  peut  le  reduire. 

Madame  Ratinois.  Oh  !  si  mademoiselle  Malingear 
etaitune  jeune  fille  simple,  elevee  dans  des  principes 
d'ordre,  d'economie...  comme  nous...  une  petite  bour- 
geoise,  enfin,  tout  irait  pour  le  mieux...  Mais  une  de- 
moiselle qui  prend  des  lecons  de  Duprez,  qui  peint  des 
tableaux  a  1'huile...  et  ne  saurait  seulement  pas  recoudre 
un  bouton  a  son  mari... 

Ratinois.    II  est  vrai  qu'en  fait  de  couture... 

Madame  Ratinois.  Elle  fait  des  roulades;..  Elle  a  ete  3 
toute  savie  bercee  dans  la  soie  et  la  dentelle...  II  luifaut 
un  appartement  au  premier,  une  voiture,  un  cocher...  Je 

*  Ratinois,  madame  Ratinois. 
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ne  trouve  pas  cela  mal,  mais  alors  on  apporte  uae  dot... 
serieuse  ! 

Ratinois.  Voyons,  ne  t'emporte  pas  !  Frederic  ainie 
la  petite...  et  si  on  lui  parte  de  rompre  ce  mariage... 

Madame  Ratinois.  It  n'est  pas  question  de  rompre ! 
Les  Malingear  sont  riches...  tres  riches...  des  gens  qui 
ont  un  chasseur ! 

Ratinois.  Qa,  je  l'ai  vu  ;  sept  a  huit  pieds  ! 

Madame  Ratinois.  Eh  bien,  qu'ils  donnent  plus  !  II 
io  faut  que  tu  reparles  au  pere...  II  va  venir  ? 

Ratinois.   Oui...  Comme  ca,  il  faut  que  je  reparle  ? ... 

Madame  Ratinois.  Quoi !  tu  as  Fair  de  ne  pas  com- 
prendre... 

Ratinois.  Si...  si!...  mais  c'est  difficile  a  dire  a  un 
monsieur  :  "  Les  cent  mille  francs  que  je  donne  moi, 
suffisent !...  mais  les  votres  ne  suffisent  pas  !  "  C'est  tres 
difficile. 

Madame  Ratinois.    Rah!  il  est  vaniteux,  il  faut  le 
piquer...  le  prendre  par  1' amour-propre...  Otfre  toi-meme 
20  de  donner  quelque  chose  de  plus...  ca  le  mettra  sur  la 
voie... 

Ratinois.  C'est  que  nous  ne  pouvons  pas  aller  bien 
loin...  avec  dix-sept  millc  francs  de  rente. 

Madame  Ratinois.  On  propose  un  cadeau...  une 
misere... 

Ratinois.  Douze  couverts  d' argent !  (A  part.)  Ceux 
de  1'oncle  Robert. 

Josephine,  entrant.    Madame,  c'est  le  maitre  d'h6tel 
de  M.  Chevet  que  vous  avez  fait  demander... 
3°    Madame  Ratinois.    Qu'il  entre  !  (Josephine  sort.) 

Ratinois.  Constance,  je  n'ai  pas  besoin  de  te  re- 
commander  de  faire  les  choses  dignement  ? 

Madame  Ratinois.   Sois  tranquille. 
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Scfene  VIII. 

Les  Memes,  LE  MAfTRE  D'HOTEL,  puis  FREDERIC. 

Le  Maitke  d'h6tel,  entrant  et  salnant.  11  est  en 
habit*  Madame... 

Madame  Ratinois.    Monsieur,  nous  avons  un  diner. 

Ratinois,  assis.    Un  grand  diner... 

Le  MAiTRE  d'hotel.    Combien  de  personnes  ?... 

Madame  Ratinois.    Nous  sommes...  six. 

Ratinois.  Mais  vous  ferez  com  me  pour  douze...  Nous 
recevons  un  personnage...  le  docteur  Malingear...  dont 
vous  avez  sans  doute  entendu  parler  ? 

Le  Maitre  d'hotel.    Non,  monsieur. 

Ratinois.  Ah!  apres  ca,  il  ne  traite  que  les  gens 
corn  me  il  faut. 

Le  MAiTRE  d'hotel.  Voici  ce  que  je  proposerai  a 
madame  :  deux  potages...  bisques  et  potage  a  la  reine. 

Ratinois.   Y  a-t-il  des  truffes  ?  . . . 

Le  MAiTRE  d'h6tel.  Non,  monsieur ...  II  n'y  a  pas 
de  potage  aux  truffes. 

Ratinois.    C'est  dommage  ! 

Madame  Ratinois.  Apres?... 

Le  MAiTRE  d'h6tel.  Releve... 

Frederic,  entrant.    Me  voiia ! 

Ratinois  et  Madame  Ratinois.    Frederic ! 

Ratinois,  se  levant,  f  Tu  ne  sais  pas?...  lis  sont 
venus. 

Frederic.    Qui  ? 

*  Ratinois,  le  maitre  d'hotel,  madame  Ratinois. 

f  Le  maitre  d'hotel,  Ratinois,  Frederic,  madame  Ratinois. 
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Ratinois.    Les  Malingear. 
Frederic.    Ah  bah  ! 

Madame  Ratinois.    Tu  plais  k  la  demoiselle. 
Ratinois.    Au  pere,  a  la  mere  ;  tout  est  arrange. 
Frederic.    Est-il  possible  ? 

Madame  Ratinois,  ouvrant  ses  bras.  Ah !  mon  enfant ! 
(lis  s^embr  assent.) 

Ratinois,  ouvrant  ses  bras.    Et  moi  ?  ... 

Frederic.    Mon  pere  !  (lis  s'embrassent.) 

Le  MaItre  d'hotel,  ne  sachant  quelle  contenance /aire 
et  a  part.  Je  les  g&ne  !  (II  remonte  et  va  regarder  un 
tableau). 

Ratinois.   Je  les  ai  invites  a  diner  pour  ce  soir. 

Frederic    Ah !  quelle  bonne  idee  ! 

Madame  Ratinois.  Et  nous  sommes  en  train  de 
commander  le  menu... 

Ratinois.  Voici  le  maitre  d'hotel!  Eh  bien,  ou  est-il 
done  ?  (L1  appelant.)    He  !  monsieur  ? ... 

Le  MaItre  d'hotel,  descendant.  Pardon!... 

Ratinois,  a  Frederic.  Nous  etions  au  releve\..  tu  vas 
nous  aider. 

Le  MaItre  d'h6tel.    Releve ...  La  carpe  du  Rhin  a 
la  Chambord,  flanquee  de  truffes. 
Ratinois.    Tres  bien  ! ... 

Le  MaItre  d'h6tel.  Avec  des  crevettes  en  boucles 
d'oreilles. 

Ratinois,  tout  d  coup.    Ah  !  sapristi ! ... 
Frederic  et  Madame  Ratinois.  Quoidonc?... 
Ratinois.    J'ai  invite  1'oncle  Robert!  ...  Les  boucles 
d'oreilles  m'y  font  penser. 
Madame  Ratinois.    Lui  ?  (Test  impossible  ! 
Frederic.   Pourquoi  ?  . . . 

Madame  Ratinois.  Nous  ne  pouvons  pas  le  faire 
asseoir  a  la  meme  table  que  les  Malingear ! 
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Le  MaItre  d'h6tel.    Je  les  gene  !  (II  remonte  au 
tableau,) 

Frederic.    Mais  c'est  mon  oncle,  un  si  brave  homme ! 

Ratinois.  Oui;  mais  il  n'est  pas  de  notre  monde... 
D'abord,  il  a  une  maniere  de  manger  ...il  met  son 
couteau  dans  sa  bouche. 

Madame  Ratinois.  Et  il  prend  dans  le  plat  avec  sa 
fourchette. 

Ratinois.    Et  il  verse  du  vin  dans  son  bouillon!,., 
fa  peut  §tre  bon  pour  l'estomac ;  mais  c'est  horrible  a  10 
Tceil  nu. 

Frederic.    Ce  n'est  pas  une  raison. 

Ratinois.  Voyons,  mon  ami,  raisonnons !  Ce  n'est  pas 
au  moment  ou  nous  faisons  le  sacrifice  d'un  magnifique 
diner,  que  nous  allons  le  deparer  ?  Car  enfin,  quelle 
figure  veux-tu  que  fasse  1'oncle  Robert  en  face  d'une 
carpe  du  Rhin  a  la  Chambord  ?  II  aura  Fair  d'un  plat  de 
choux  !  Veux-tu  servir  un  plat  de  choux  ?  ,,. 

Madame  Ratinois.    Nous  l'inviterons  pour  demain. 

Ratinois.     A  manger  les  restes...  c'est  convenu.  20 
Continuons...  Apres  la  carpe?...  (Gherchant  le  maUre 
cVhotel.)  Eh  bien,  ou  est-il  done  ?  (V appelant.)  He ! 
monsieur  ?  ...  II  s'en  va  toujours  ! 

Le  MaItre  d'hotel,  revenant.  *  Pardon!... 

Ratinois.    Apres  la  carpe  ? ... 

Le  Maitre  d'hotel.  Entree  :  filet  de  bceuf  braise  aux 
nois  nouveaux... 

Ratinois.    Avec  des  truffes  ? 

Le  Maitre  d'h6tel.    Si  vous  le  desirez. 

Ratinois.    Parbleu  I ...  3o 

Le  Maitre  d'h6tel.  R6ti :  faisan  dore  dela  Chine... 
aux  trufles. 

#  Ratinois,  le  maitre  d'hotel,  Frederic,  madame  Ratinois. 


54 


LA  POUDRE  AUX  YEUX. 


Ratinois.  Tres  bien  !  (A  Frederic.)  Vois-tu  l'oncle 
Robert  en  presence  (Tun  faisan  dore  de  la  Chine  ?  ...  II 
serait  gene,  cet  homme  ! 

Le  Maitre  d'hotel.  Pour  entremets,  je  voulais  vous 
offrir  des  truffes  a  la  Lucullus  en  surprise...  mais  vous 
avez  deja  beaucoup  de  truffes. 

Ratinois.    £a  ne  fait  rien,  ca  ne  fait  rien  ! ... 

Madame  Ratinois.  *  Servez  les  truffes  a  la  Lucullus... 
Ah  !  J'ai  dine  dernierement  dans  une  maison  ou  Ton 
changeait  de  couteau  et  de  fourchette  a  chaque  plat. 

Le  Maitre  d'hotel.    Cela  se  fait  partout,  maintenant. 

Madame  Ratinois.  C'est  que  je  n'ai  que  vingt-quatre 
couverts... 

Ratinois.  Eh  bien,  vous  ne  me  changerez  pas  le 
mien. 

Frederic.    Ni  le  mien. 

Madame  Ratinois.    Ni  le  mien. 

Le  MaItre  d'hotel.    On  lavera  au  fur  et  a  mesure. 

Ratinois.  C'est  juste.  (A  part.)  II  est  intelligent! ... 
(Haut.)  Voyons  le  dessert,  maintenant... 

Le  MaItre  d'hotel.  Pour  milieu,  je  vous  proposerai 
une  piece  de  patisserie  montee. 

Ratinois.    Quelque  chose  de  tres  haut ! 

Le  Maitre  d'hotel.  C'est  une  tour  de  Nankin  en 
buisson  d'ananas,  surmontee  d'un  Chinois  file  en  sucre. 

Madame  Ratinois.    Oh  !  cela  doit  etre  charmant ! ... 

Ratinois.    Qu'est-ce  que  vous  vendez  ca? 

Le  MaItre  d'hotel.    Soixante-quatre  francs. 

Ratinois.  Ah!  permettez  ! ...  les  sucreries,  ca  me 
connait...  en  ma  qualite  d'ancien... 

Madame  Ratinois,  vivement.  C'est  bien!...  Nous 
verrons . . .  nous  reflechiron  s . 

*  Ratinois,  le  maitre  d'hotel,  madame  Ratinois,  Frederic. 
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Le  Maitre  d?h6tel.    Quand  madame  voudra,  c'est 
tout  pret.    Quelle  marque  preferez-vous  pour  le  cham 
pagne  ?  ...  dumoet  ou  de  la  veuve  ? 

Madame  Ratinois.    De  la  veuve  ? 

Ratinois.    Quelle  veuve  ?  ... 

Frederic.    La  veuve  Cliquot...  C'est  le  meilleur. 

Ratinois.    Et  qu'est-ce  que  vous  vendez  ca  ? 

Le  MaItre  d'hotel.    Douze  francs...  le  moet  n'est 
que  de  six. 

Ratinois.    Alors,  nous  verrons...  nous  reflechirons.  10 

Madame  Ratinois.  Faites-nous  le  diner  pour  six 
heures  precises. 

Le  MaItre  d'hotel.  Madame  peut  elre  tranquille. 
(Fausse  sortie,) 

Ratinois,  le  rappelant.  Ah !  monsieur  le  maitre 
d'h6tel ! 

Le  MaItre  d'hotel.*  Monsieur?.., 

Ratinois.    II  y  a  un  plat  auquel  je  tiens  essen- 
tiellement..,  mais  je  ne  sais  pas  son  nom.    On  le  serfc 
tout  a  la  fin...  c'est  de  l'eau  chaude  avec  de  la  menthe  20 
qu'on  boit... 

Le  Maitre  d'hotel.    Ce  sont  des  bols. 

Frederic    Qa  ne  se  boit  pas  ! 

Ratinois,  etonne.    Tiens  ! ...  moi,  j'ai  bu! ... 

Le  MAiTRE  d'hotel,  sortant,  d  part.    En  voila  des 
4piciers  ! ...  (11  disparait.) 

Ratinois.    Allons,  je  crois  que  nous  aurons  un  joli 
petit  din  er  . .  On  en  parlera ! . . . 

Madame  Ratinois,    Nous  avons  oublie  le  plus  im- 
portant. 30 

Ratinois.    Quoi  done? 

*  Le  maitre  d'hotel,  Ratinois,  madame  Ratinois,  Frederic. 
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Madame  Ratinois.  Les  Malingear  ont  un  chasseur,  il 
faut  absolument  que  nous  montrions  une  livree. 

Ratinois.    C'est  vrai. 

Frederic.  Aquoibon? 

Ratinois.    II  faut  faire  les  choses  dignement. 

Madame  Ratinois,  a  part.  Le  locataire  du  premier... 
un  Creole...  est  parti  pour  la  campagne  et  a  laisse  ses 
domestiques...  si  je  pouvais...  (Haut.)  Viens,  Frederic, 
j'ai  besoin  de  toi...  des  commissions  a  te  donner. 

Frederic.    Je  te  suis,  maman.  (lis  sortent  tons  deux.) 

Sc&ne  XX. 

RATINOIS,  puis  ROBERT. 

Ratinois.  Une  livree  ! ...  Nous  n'avons  que  Josephine ! 
Robert,  entrant*    Me  voila  ! 
Ratinois.    L'oncle  Robert ! 

Robert.  Je  suis  en  avance,  mais  je  t'apporte  un 
appetit! ... 

Ratinois,  apart,  fa tombe  bien !  ...  II  faudrait  trouver 
un  moyen  de  le  desinviter  en  douceur. 

Robert.  En  passant,  je  suis  entre  chez  Lesage,  et 
j'ai  achete  un  pate...  Je  l'ai  remis  a  Josephine. 

Ratinois.  Ah  !  ce  brave  oncle  Robert,  qui  a  pense  a 
acheter... 

Robert.    Veau  et  coeur  de  jambon. 

Ratinois.    Ah!  monDieu!  mais  j'y  pense... 

Robert.  Quoi?... 

Ratinois.    Repondez-moi  franchement,  je  crois  que  je 
yous  ai  invite  a  diner  ? 
*  Robert,  Ratinois. 
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Robert.  Certainement. 
Ratinois.    La  !  j'en  6tais  sur ! 
Robert.  Ehbien?... 

Ratinois.  Eh  bien,  c'est  impossible,  nous  dinons  en 
ville  !  Ma  femme  vient  de  me  le  rappeler. 

Robert.    Ah!  c'est  ennuyeux ! 

Ratinois.  C'est  chez  les  Blanchard.  Pas  moyen  de 
refuser...  ils  ont  recu  du  gibier. 

Robert.    Je  comprends  ca. 

Ratinois.    Ainsi,  \ous  n'etes  pas  fache? 

Robert.  Allons  done,  entre  nous  !...  Et  mon  pate?... 

Ratinois.  Nous  le  mangerons  demain  ,  nous  comp- 
tons  sur  vous... 

Robert.   C'est  convenu !  Adieu !  amusez-vous  bien ! 

Ratinois.    A  demain  ! 

Robert,  revenant.  Une  id6e  !...  J'ai  quelque  chose  a 
dire  aux  Blanchard  ...  il  se  peut  que  j'aille  ce  soir 
prendre  le  cafe  avec  vous. 

Ratinois,  a  part.  Ah  diable  ! 

Robert.    A  ce  soir  I  (II  sort  par  le  fond.) 


Sc&ne  X. 

RATINOIS,  puis  FREDERIC,  puis  DOMESTIQUE. 

Ratinois.  Me  voila  bien !  II  ne  nous  trouvera  pas 
chez  les  Blanchard,  ca  va  faire  une  histoire ! 

Frederic,  entrant,  charge  de  livres  avec  un  stereo- 
scope*  Voici  nos  acquisitions. 

Ratinois.    Qu'est-ce  que  tu  as  achete*  ?... 


*  Frederic,  Ratinois. 
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Frederic.  C'est  un  album  de  photographic.  Maman 
m'a  dit  de  le  placer  sur  la  table,  en  evidence...  on  croira 
que  ce  sont  nos  connaissances. 

Ratinois.  C'est  une  bonne  idee!  ...  (Feuilletant 
V album.)  Lord Palmerston  !...  Le  comte  Gorstchakoff... 
Horace  Yernet...  Leotard... 

Frederic,  lui  montrant  une  petite  boite.  Ceci  est 
pour  toi. 

Ratinois.    Qu'est-ce  que  c'est       une  chaine  ! 

Frederic    Pour  attacher  ta  montre. 

Ratinois.  Je  la  crois  plus  grosse  que  celle  de  Malin- 
gear  !  (II  attache  sa  montre  apres.)  C'est  magnifique  ! 
£a  fera  un  effet  superbe  ! 

Frederic.  Elle  est  en  imitation...  il  ne  faut  pas  le 
dire. 

Ratinois,  indigne.  Dufaux!...  (Par  reflexion.)  Apres 
ca,  quand  le  faux  a  Fair  vrai...  ce  n'est  plus  dufaux! 
(Un  grand  domestique  en  livree  entre  par  le  fond  avec 
deux  lampes  allumees. — A  Frederic.)  Qu'est-ce  que 
c'est  que  celui-la?  le  connais-tu  ?... 

Frederic   Non  ! 

Ratinois,  au  domestique  qui  pose  les  lampes  sur  la 
cheminee.    Mon  ami,  d'oii  sortez-vous  ?... 

Le  Domestique.    Je  suis  le  domestique  du  premier. 

Ratinois.  Ah!  tres  bien  !  (A  Frederic.)  C'est  nil 
emprunt!...  II  est  superbe  !  [Regardant  le  domestique  qui 
sort.)  Mais  moins  grand  que  celui  de  Malingear.  (On 
entend  un  bruit  de  voiture.) 

Frederic,  courant  a  la  fenetre,  Une  voiture !  Ce 
sont  eux ! 

Ratinois.*  Et  ma  femme  qui  n'est  pas  la!..,  (Appe- 
lant.)  Constance!  Constance!... 

*  Ratinois,  Frederic. 
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Scfene  XI. 

Les  Memes,  MALINGEAR,  MADAME  MALINGEAR  en 
grancle  toilette,  robe  cloree,  EMMELINE,  puis  MA- 
DAME RATINOIS. 

[La  porte  du  fond  s'ouvre  et  tin  petit  negre  en  livree 
annonce.) 

Le  Negre.  Monsieur...  madame  et  mademoiselle 
Malingear. 

Ratinois,  apart,  Un  negre,  a  present  !..„  Comme  les 
femmes  entendent  la  mise  en  scene  !  (Allant  au-devant 
des  Malingear.)  Monsieur...  madame...  mademoiselle !... 

Frederic,  saluant*    Mademoiselle  Emmeline !..., 

Madame  Malingear,  las  a  son  marL  lis  ont  un  negre  ! 
Avez-vous  remarque ?.. . 

Malingear.  Oui !  Ces  raffineurs,  ca  ne  se  refuse 
rien !... 

Ratinois,  a  madame  Malingear.  Oh!  chere  madame... 
ce  n'est  pas  bien  !... 

Madame  Malingear.    Quoi  done  ? 

Ratinois.  On  etait  convenu  de  ne  pas  faire  de  toilette, 
et  vous  en  avez  une  eblouissante  !...  Mon  petit  diner  va 
palir ! 

Madame  Malingear.    Oh  !  tout  cela  est  tres  simple. 

Ratinois.  Ma  femme  n'en  fera  pas,  elle...  eijesuis 
sur  qu'elle  vous  grondera  !...  La  voici !  [Apercevant  la 
toilette  de  sa  femme,  composee  de  couleurs  variees  et  tre* 
voy antes    Apart.)    Ah!  saprelotte !...  un  arc-en-ciel ! 

*  Ratinois,  madame  Malingear,  Malingear,  Emmeline, 
Frederic. 
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Madame  Ratinois.*  Chere  bonne  madame...  que  vous 
etes  aimable ! 

Madame  Malingear.  II  nous  tardait  d'etre  pres  de 
vouSv  (A  part.)  Trois  rangs  de  volants...  C'est  de  la 
trahison!...  (Haut.)  L'admirable  toilette ! 

Madame  Ratinois.  Elle  n'approche  pas  de  la  vdtre... 
[Apart.)    Une  robe  en  or...  c'est  de  la  mauvaise foi! 

Frederic.  Maman,  veux-tu  que  nous  passions  au 
salon  ? 

io    Madame  Ratinois.  Certainement.  [11  sort  avec  Emme- 
line.) 

Madame  Malingear,  has  a  son  mari.     Retenez  M. 
Ratinois,  et  parlez-lui  de  la  dot. 
Malingear,  has  Oui. 

Madame  Ratinois,  has,  a  son  mari.  Reste  avec  le  beau- 
pere,  et  parle-lui  de  la  dot. 

Ratinois,  has.    Sois  tranquille. 

Madame  Ratinois,  indiquant  la  porte  du  salon.  Ma- 
dame !...  [Elles  sor  tent  par  la  droite.) 


20  Sc&ne  XXX. 

RATINOIS,  MALINGEAR. f 

Ratinois,  a  part.  Nous  voila  seul...  Ce  n'est  pas 
commode  a  attaquer  cette  affaire-la  !... 

Malingear,  a  part.  Comment  diable  aborder  la 
chose !... 

*  Ratinois,  madame  Ratinois,  madame  Malingear,  Ma- 
lingear, Emmeline,  Frederic, 
t  Malingear,  Ratinois. 
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Ratinois,  s' appro  chant.  Mon  cher  Malingear,  c'est 
bien  ainiable  a  vans  d'avoir  accepte  notre  petit  diner! 

Malingear.  Vous  y  avez  mis  une  insistance  si  af- 
fectueuse !... 

Ratinois,    Oh  !  c'est  que  je  vous  aime,  moi ! 

Malingear.    Moi  aussi,  allez  ! 

Ratinois,  lux  servant  la  main.    Ce  bon  Malingear  ! 

Malingear,  de  meme.    Excellent  Ratinois ! 

Ratinois,  a  part.  Tout  ca,  c'est  du  sentiment..,  ca 
nous  eloigne  !  (Haut.)  Tant6t,  nous  avons  cause  de  la 
dot  un  peu  superficieliement...  (lis  s'asseyent pres  de  la 
table  a  gauche.) 

Malingear,  a  part,  II  y  vient  de  lui-m6me!...  (Haut.) 
En  effet,  tres  superficieliement...  Vous  avezparlede  cent 
mille  francs. 

Ratinois.  Oh  !  c'est  un  chiffre  que  j'ai  jete...  comme 
(?a,  en  Fair.,,  mais  §a  ne  vous  lie  pas. 

Malingear-    Je  disais  aussi...  un  gros  raffineur... 

Ratinois.  Et  vous,  un  medecin  illustre...  qui  recoit 
quatre  mille  francs  d'un  coup  !... 

Malingear.    Oh!  moi?... 

Ratinois.    Je  les  ai  comptes...  Tenez,  je  suis  dispose 
a  faire  un  sacrifice...  je  donnerai  l'argenterie ! 
Malingear,  etonne.    Ah ! 
Ratinois.  Etvous?... 

xMalingear.  Moi  ?...  J'offre  la  garniture  de  cheminee 
du  salon. 

Ratinois,  etonne.  Ah!  (Apart.)  II  faut  lui  mettre 
les  points  sur  les  i!  (Haut.)  Malingear,  il  faut  nous  dire 
une  chose...  c'est  que  tout  a  augmente. 

Malingear.  C'est  vrai.  Et  tel  qui  etait  a  son  aise 
autrefois  avec  dix  mille  francs  de  rente,  se  trouve  au- 
jourd'hui  fort  gene. 


62 


LA  POUDRE  AUX  YEUX. 


Ratinois.  Voila  !  Et  nous  ne  voulons  pas  que  nos 
enfants  soient  genes  ? 

Malingear.    Certainement,  nous  ne  le  voulons  pas. 

Ratinois.  Voyez-vous  votre  fille,  votre  fille  cherie,  ob- 
ligee de  regarder  a  s'acheter  une  robe  ou  un  cache- 
mire  ? 

Malingear.  Et  votre  fils...  votre  Ills  unique,  reduit  a 
vivre  d'expedients? 

Ratinois.  Oh  !  ne  parlons  pas  de  mon  fils...  un 
homme  se  tire  toujours  d'affaires...  Mais  elle...  la  pauvre 
enfant!...  qui  est  votre  joie,  votre  amour...  car  vous 
Faimez  bien  votre  fille  ? 

Malingear.    Presque  autant  que  vous  Frederic. 

Ratinois.  Oui...  Ne  parlons  pas  de  Frederic...  parlons 
d'Emmeline...  II  faut  lui  faire,  a  cette  enfant,  une 
existence  de  soie  et  d'or. 

Malingear,  penetre.    Oh  !  merci  pour  elle ! 

Ratinois.  D'ou  je  conclus  qu'il  y  a  lieu  d'augmenter 
la  dot. 

Malingear.    C'est  tout  a  fait  mon  sentiment. 
Ratinois.    Eh  bien...  fixez  vous-meme...  J'accepte 
d'avance. 

Malingear,  a  part.  Ah!  tres  bien!...  Parlez-moi  des 
commercants.  (Haut.)  Je  pense  qu'en  donnant  cent 
cinquante  mille  francs... 

Ratinois.    Ah  !  Malingear...  ce  n'est  pas  assez  ! 

Malingear.    Alors,  mettons  deux  cent  mille. 

Ratinois,  se  levant.  C'est  convenu!  Moi  je  donne 
l'argenterie,  et  vous  deux  cent  mille... 

Malingear,  se  levant.  Comment !...  C'est  vous  qui  les 
donnez. 

Ratinois.    Moi  ?  Par  exemple  ! 
Malingear.    Pourquoi  moi  et  pas  vous?... 
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Ratinois.  Parce  que,  dans  votre  position...  un  homme 
qui  a  voiture,  loge  aux  Italiens  et  un  chasseur  !... 

Malingear.    Mais  vous  avez  aussi  une  voiture,  une 
loge  aux  Italiens,  et  un  negre...  ce  qui  est  plus  cher  ! 

Ratinois.    Moi,  moi !...  Ce  n'est  pas  la  raeine  chose  ! 

Malingear.  Pourquoi  ?...  Amoins  que  vous  n'affichiez 
un  luxe  au-dessus  de  votre  position?... 

Ratinois.    Du  tout !  Elle  est  superhe,  ma  position  !... 
Elle  est  magnifique,  ma  position  ! 

Malingear.    Eh  bien,  il  est  de  toute  justice  que  nous  10 
donnions  autaut  Tun  que  Y autre...  Chacun  deux  cent 
mille  francs...  (A  part.)  J'ai  vingt-deux  mille  livres  de 
rente,  il  m'en  restera  douze. 

Ratinois,  apart.  Saprelotte  !  j'ai  dix-sept  mille  livres 
de  rente,  il  ne  m'en  restera  que  sept !  C'est  impossible  ! 

Malingear.     Vous  hesitez...   pour  une  miserable 
question  d' argent? 

Ratinois.    Je  n'hesite  pas  !  Cent  mille  francs  de  plus 
ou  de  moins...  qu'est-ce  que  vous  voulez  que  ca  me 
fasse?  J'offre  trois  cent  mille  francs!  Voila  comme  20 
j'hesite ! 

Malingear,  etonnee.    Hem  ! . . .  trois  cents  ?.. . 

Ratinois,  a  part.  Je  vais  le  pousser  jusqu'a  ce  qu'il 
recule...  et,  alors,  je  romps!...  (Haut.)  Vous  reculez?... 

Malingear.  Du  tout,  je  reflechis...  {A  part.)  Trois 
cent  mille  francs,  c'est  impossible!...  II  n'y  a  qu'un 
moyen  ;  c'est  d'elever  la  dot  jusqu'a  ce  qu'il  dise  non... 
Alors,  tout  cera  rompu...  (Haut.)  Je  propose  quatre 
cent  mille. 

Ratinois.    Ce  n'est  pas  assez...  Cinq  cent  mille  !...  30 
Malingear.    Ce  n'est  pas  assez...  Six  cent  mille  !... 
Ratinois.   Ce  n'est  pas  assez... 


64 


LA  POUDEE  AUX  YEUX. 


Scfene  XXIX. 

Les  Memes,  ROBERT. 

Robert,  paraissant  avec  un  oranger.  Quoi !  six 
cent  mille  francs !... 

Ratinois  a  part*  L'oncle  Robert !  J'allais  lacher  le 
million!...  Je  Faurais  lache...  [Haut.)  M.  Malingear, 
le  futur  beau-pere. 

Malingear.    Nous  causions  de  la  dot. 

Robert,  posant  son  oranger.  Comment!. ,t  Et  vous 
donnez  six  cent  mille  francs?...  [Le  saluant.)  Ah! 
monsieur,  permettez-moi  de  vous  feliciter. 

Malingear.    Mais  M.  Ratinois,  en  donne  autant!... 

Robert.    Comment,  toi  ?... 

Ratinois,  embarrasse.  Naturellement. 

Robert,  a  Ratinois.  Mon  compliment  !  Je  ne  te 
savais  pas  aussi  riche  que  cela ! 

Ratinois,  Aussi  riche !  aussi  riche !  Certainement, 
je  suis  a  mon  aise,..  mais  quand  on  se  trouve  en  face  de 
gens...  millionaires..:  qui  ont  des  exigences... 

Malingear.  Ah!  permettez,  monsieur...  je  n'ai  rien 
exige...  C'est  vous,  au  contraire  qui... 

Ratinois.  Moi?...  J'ai  propose  l'argenterie,  et^  la- 
dessus,  vous  etes  parti... 

Malingear.  Comment!  je  suis  parti  ?...  J'ai  dit  que 
je  donnerais  la  garniture  de  cheminee  du  salon...  et  vous 
m'avez  repondu  :  "  Ah  !  "  froidement. 

Ratinois.  J'ai  repondu  ah!...  c'etait  mon  droit; 
mais  pas  froidement. 

Malingear.    Ah  !  permettez,  monsieur... 

*  Malingear,  Ratinois,  Robert. 
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Ratinois.    Permettez,  vous-m&me... 
Robert.   Enfin,  vous  6tes  d'accord?  ... 
Ratinois.   Nous  sommes  d'accord...  si  on  veut  !... 
Mais  je  n'ai  pas  repondu  froidement. 
Malingear.   Je  vous  demande  pardon ! 
Ratinois    Non,  monsieur ! 
Malingear.    Si,  monsieur! 

Ratinois.  Tenez,  voulez-vous  que  je  vous  dise  ma 
facon  de  penser  ? 

Malingear.    Vous  me  ferez  plaisir. 

Ratinois.  Eh  bien,  vous  cherchez  un  biais  pour 
rompre  ce  mariage. 

Malingear.   Comment,  un  biais  ? 

Ratinois.  Un  biais  !  je  maintiens  le  mot.  Mais  moi, 
qui  suis  un  honnete  homme.... 

Malingear.    Pas  plus  que  moi ! 

Ratinois.  C'est  possible !  Mais  comme  je  ne  veux 
pas  de  biais,  moi,  je  vous  dit  tout  net... 

Tous  Deux,  ensemble,    Rompons  ! 

Robert.   Voyons,  messieurs,  pas  d'emportement ! 

Ratinois.  Je  ne  m'emporte  pas  !  (A  part,  avec  satis- 
faction*)   Qa  y  est !  c'est  rompu  ! 

Malingear,  a  part  avec  satisfaction.  C'est  une 
affaire  terminee  ! 

Robert.  Diable!  vous  allez  vite  en  affaires!  Une 
rupture  !  (A  Ratinois.)  Heureusement  que  ton  fils 
n'aimait  pas  mademoiselle  Malingear,  n'est-ce  pas? 

Ratinois.  II  ne  Faimait  pas  !...  il  ne  Taimait  pas  !... 
c'est-a-dire  si...  il  en  etait  fou  !  Mais,  qu'est-ce  que  cela 
fait? 

Robert,  a  Malingear.    Et  mademoiselle  Emmeline 
n'6tait  que  mediocrement  eprise  de  Frederic  ? 
*  Malingear,  Ratinois,  Robert. 
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Malingear.  MSdiocrement...  c'est-k-dire...  elle  pa- 
raissait  avoir  un  certain  penchant  pour  lui...  je  nele 
cache  pas...  mais... 

Robert.   Mais,  qu'est-ce  que  cela  fait,  n'est-ce  pas... 

Malingear.    Je  n'ai  pas  dit  cela,  permettez... 

Robert,  eclatant.  Non,  je  ne  permets  pas !...  Vous 
§tes  des  vaniteux,  des  orgueilleux !... 

Malingear.  Monsieur!... 

Ratinois.    Mon  oncle ! 
io    Robert.    Ah!  voilk  un  quart  d'heure  que  je  me 
retiens...  il  faut  que  ca  parte  !...  Vous  cherchez,  depuis 
quinze  jours,  a  vous  Sblouir,  k  vous  mentir,  k  vous 
tromper... 

Tous  Deux.  Comment?... 

Robert.  Oui,  k  vous  tromper,  en  vous  promettant  des 
dots  que  vous  ne  pouvez  pas  donner.  Est-ce  vrai  ?... 
En  vous  pavanant  dans  une  existence,  dans  un  luxe  qui 
n'est  pas  le  vdtre ! 

Ratinois.  Mais... 
20    Robert.    II  n'y  a  pas  de  mais  !...  J'ai  fait  causer  tes 
domestiques !  Quand  je  veux  savoir,  je  cause  avec  les 
domestiques...  c'est  mon  systtoe  ! 

Ratinois.    Qu'ont-ils  pu  vous  dire? 

Robert.  D'abord,  j'ai  rencontrS  un  n6gre  dans  la 
cuisine...  Un  n6gre  qui  traine  dans  une  cuisine...  c'est 
malpropre !  Et  puis  monsieur  a  pris  une  voiture  au  mois, 
une  loge  aux  Italiens  !    Ratinois  aux  Italiens ! 

Ratinois.    Mais  il  me  semble  que  c'est  un  theatre... 

Robert.   Qui  t'ennuie ! 
30    Ratinois.   Ah ! 

Robert.  Je  te  dis  que  ca  t'ennuie...  et  ta  femme 
aussi !...  [Montr ant  Malingear.)  Et  monsieur  aussi ! 

Ratinois.   Eh  bien,  oui !  1& !  c'est  vrai  I 
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Malingear.   J'avoue  que  F opera  italien... 

Robert.    Alors,  pourquoi  louez-vous  des  loges?... 

Malingear.    C'est  ma  femme... 

Ratinois.   Ce  sont  ces  dames... 

Robert.  Pour  faire  de  Fembarras,  du  genre,  du  fla 
fla !  Aujourd'huL  c'est  la  mode ;  on  se  jette  de  la  poudre 
aux  yeux,  on  fait  la  roue...  on  se  gonfle...  comme  des 
ball  on  s...  Et  quand  on  est  tout  bouffi  de  vanity...  plutdt 
que  d'en  convenir...  plut6t  que  de  se  dire:  Nous  sommes 
deux  braves  gens  bien  simples...  deux  bourgeois...  on  10 
prefere  sacrifier  Favenir,  le  bonheur  de  ses  enfants... 
lis s'aiment...  mais  onrepond...  Qu'est-ce  que celafait?... 
Et  voila  des  peres !...  Bonsoir  !  (II  veut  sortir.) 

Ratinois,  le  retenant  vivement*  Mon  oncle  Robert, 
restez!...  (Emu.)  Mon  oncle  Robert...  vous  avez  des 
boucles  d'oreilles...  vous  n'avez  pas  d'esprit,  vousn'avez 
pas  d'instruction...  [Se  frappant  le  cceur.)  Mais  vous  avez 
de  $a ! 

Malingear.    Oh!  oui. 

Ratinois,  tres  emu.  Vous  m'avez  remue...  vous  m'avez  20 
bouleverse  !...  Vous  m'avez  prouve  que  je  n'etais  qu'un 
pere  a  jeter  par  la  fen&tre,  [Montrant  Malingear)  et 
monsieur  aussi.,.  Mais  ce  n'est  pas  ma  faute...  c'est  la 
faute  de  ma  femme;  elle  me  le  payera!...  (S'atten 
drissant.)  Et  je  vous  jure  que  si  jamais,.,  au  grand 
jamais...  vous  me  voyez  broncher  dans  le  chemin  qui... 
que...  qui...  (Tout  a  coup.)  Enfin,  voulez-vous  diner  avec 
nous?... 

*  Malingear,  Ratinois,  Robert. 
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Scene  XXV. 

Les  Memes,  MADAME  MALINGEAR,  MADAME 
RATINOIS,  EMMELINE,  FREDERIC,  puis 
LE  MAITRE  D'H6TEL  * 

Madame  Ratinois.  Eh  bien,  messieurs,  vous  nous 
laissez  seules  ?. . . 

Ratinois.  .  Ah !  voila  ma  femme !  Approchez,  ma- 
dame. 

Malingear,  a  sa  femme  sever ement.  Approchez,  ma 
dame. 

Madame  Ratinois.    Quoi  ? ... 

Madame  Malingear.  Qu'ya-t-il? 

Ratinois,  a  sa  femme.  Mere  coupable...  et  bouffie  de 
vanite !...  Mais  c'est  la  mode  aujourd'hui ! 

Malingear.    On  fait  la  roue  ! 

Ratinois.    On  se  gonfle  comme  des  ballons  ! 

Malingear.  Et  1'on  ne  craint  pas  de  sacrifier  l'avenir, 
le  bonheur  de  ses  enfants  I 

Ratinois.  Car  ils  s'aiment  ...  Mais  on  repond : 
Qu'est-ce  que  cela  fait  ?   Et  voila  des  meres !  Bonsoir. 

Madame  Malingear.  Ah  ca !  qu'est-ce  que  vous 
avez  ?... 

Madame  Ratinois.  Explique-moi... 

Ratinois,  avec  vehemence.  Prends  ton  tricot!.,.  Car 
elle  tricote  tous  mes  bas  de  laine,  monsieur!  [II  passe 
devant  sa  femme.) 

*  Malingear,  madame  Malingear,  madame  Ratinois, 
Ratinois,  Emmeline,  Robert,  Frederic. 
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Malingear,  de  meme*  Mais  ma  femme  aussi,  mon- 
sieur ! 

Madame  Ratinois,   Comment !  vous,  madame  ? 

Ratinois.  Mais  oui!...  A  bas  les  masques!...  Ra- 
tinois, ancien  confiseur...  pas  raffineur ! 

M.  et  Madame  Malingear,  Comment?... 

Madame  Ratinois.   Mais,  mon  ami... 

Ratinois.  Laisse-moi  tranqnille !  Au  Pilon  d'argent... 
elle  tenait  le  comptoir...  Donne  cent  miile  francs  de  dot 
a  son  fils. 

Malingear.  A  mon  tour!  Malingear,  docteur  sans 
clientele ! 

Madame  Ratinois.  Comment? 

Ratinois.    Mais  la  duchesse  ?... 

Malngear.  Je  n'ai  soign6  qu'un  cocher  cette  annSe, 
et  gratis...  Donne  cent  mille  francs  de  dot  a  sa  fille  ! 

Robert.  A  mon  tour!...  Robert,  marchand  de  bois, 
venu  a  Paris  avec  douze  sous  dans  sa  poche,  donne  cent 
mille  francs  de  dot  a  son  neveu ! 

Frederic.   Ah  !  mon  oncle ! 

Emmeline.+    Mon  bon  oncle  ! 

Ratinois.    II  a  de  ca  ! 

Le  MaItre  d'Hotel,  entrant.   Le  diner  est  servi  i 
Robert.   Allons,  a  table ! 
Ratinois.    Un  instant ! 
Tous.    Quoi  done?... 

Ratinois.    C'est  que  j'ai  commande*  un  diner  in- 
sense\.  j'en  suis  honteux !...  Six  plats  de  truffes  !... 
Tous,  avec  reproches.    Oh  !  Ratinois !... 

*  Madame  Malingear,  Malingear,  Ratinois,  madame 
Ratinois,  Emmeline,  Robert,  Frederic. 

t  Madame  Malingear,  Malingear,  Ratinois,  madame 
Ratinois,  Emmeline,  Frederic,  Robert. 
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*    Malingear.   Un  pere  de  famille  !... 

Ratinois.   On  pourrait  peut-eire  les  faire  reprendre  a 
M.  Chevet  ?  . 
Tous.  Oh !  non ! 
Robert.   Je  m'y  oppose  I 

Ratinois.  Allons,  mangeons-les ! ...  ce  sera  notre 
chatiment  !  A  table!  La  main  aux  dames!...  (On  offre 
le  bras  aux  dames,  et  Von  passe  dans  la  salle  a  manger.) 


NOTES. 


— ~- ♦  

ACTE  PREMIER, 

Scene  I. 

Line 

3    Guirtdon,  small  table,  stand ;  origin  unknown. 
11    Avantageux,  profitable. 
14    Primeurs,  early  vegetables. 
16   Farci,  stuffed.    Fmrce,  force-meat;  une  farce, 
a  joke  (Lat.,/ara'o.) 


Scene  II. 

21  Entendre,    (here)  to  understand.  Idiom,  ex- 

press. :  Faire  comme  on  Pentend,  to  do  as  one 
likes.  Cela  s'entend,  of  course.  S 'entendre  d, 
to  be  "well  up  in." 
29    Bobo,  a  slight  hurt,  a  mere  nothing. 

29  Engelure,  chilblain ;  from  O.F.  verb  engeler. 

"  II  avoit  si  fort  gele  qu'on  pouvoit  bien  venir 
jusques  aux  murs  sur  les  fosses  tous  engeles" 

Feoissart. 

9    Bonhomie,  simplicity. 

18  Dame,  well !  The  real  meaning  of  Dame  is 
Lord !  fr.  mediasval  exclamation,  Dame-Dieu 
(Lat.  Domine  Deus,  Seigneur  Dieu.) 

22  Charlatan,  quack  ;  fr.  Ital.  (XVI.  cent.)  ciar- 

latano. 

30  De  famille,  of  good  family. 

1    II  a  de  la  famille,  he  has  a  family. 
18   Jaser,  to  tattle,  to  "  talk  ;  "  fr.  Prov.  gasar  (Ger« 
origin). 
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4,  32    Tranchev  dans  le  vif,  to  act  energetically,  to 

take  strong  measures.  Tranchev  court,  to  cut 
short. 

5,  3    Tapoter,  to  strum ;  dimin.  of  taper.  ;  -oter,  like 

-asse,  has  a  appreciative  meaning.    Cf.,  cli- 
gnoter  (fr.  cligner),  trembloter  (fr,  trembler) 
19   Se  prononcer,  to  declare  one's  sell 


Scene  III. 

25   Fond,  back.  Idiom,  express. :  Au  fond,  in  reality. 
A  fond  de  train,  at  fuil  speed.    De  fond  en 
comble,  from  top  to  bottom.  With  an  s  fonds, 
capital,  property,  funds.    Idiom,  express. :  A 
fonds  perdus,  sinking  the  capital.  Fonds  de 
commerce,  stock  in  trade.  Fonds  is  one  of  the 
words  which  have  retained  the  old  nominative 
form  (O.F.)  of  which  s  was  the  characteristic 
feature  (2nd  decl.). 
6,       3    Un  joint,  an  opportunity,  an  opening  in  con- 
f  versation. 
33   Etagere,  what-not,  shelves. 
8,       2    Sur  un  terrain,  on  a  footing.    Eire  sur  son  ter- 
rain, to  be  quite  in  one's  element. 
6    jfe  m'en  doutais,  I  thought  so  ;  se  douter  de,  to 
have  an  idea  of,  to  suspect.  Douter,  to  doubt. 
12    Bah  !  you  don't  mean  to  say  so  ! 
18    ye  connais  qa,  I  know  what  that  is. 


Scene  IV. 

9,  17  Bdtonnier,  president  of  the  benchers. 
11,  17  Mai  coiffee,  how  badly  your  hair  is  done  Etre 
toute  decoiffee,  to  have  untidy  hair.  Se  de- 
coiffer,  to  undo  one's  hair.  &tre  coiffe  d*une 
personne,  to  be  infatuated  with ,  fr.  coiffe, 
head-dress,  cap,  (Lat.,  cofea,  or  cuphia). 
19  Qu'est-ce  qui  lui  prend,  what  is  the  matter. 
Idiom,  express.  :  S'en  prendre  a,  to  lay  the 
blame  on.  S'y  prendre,  to  set  about.  Le 
prendre  de  haut,  to  talk  big.  A  tout  prendre^ 
on  the  whole. 


NOTES. 
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Page  Line 

11.  25  Epingle,  pin ;  fr.  Lat.  spinula  Idiom  express. : 
Tirer  son  epingle  du  jeu,  to  get  well  out  of  a 
scrape.  Tire  a  quatre  epingles,  to  look  as  if 
one  had  come  out  of  a  band- box. 


Scene  V. 

12,  1   Bourgeois,  (here)  vulgar   Habille  en  bourgeois, 

in  private  clothes. 
3  Faire  des  roulades,  to  sing  scales,  grace  notes. 
13  Mai  d  proposj  at  a  wrong  time.  A  propos,  to  the 
point,  by  the  way,  at  the  right  moment.  A 
tout  propos,  at  every  end  and  turn.  De  propos 
delibere,  on  purpose.  Hors  de  propos,  ill- 
timed.  As  subst.  propos,  subject  of  conversa- 
tion ;  cf . : 

"  Ce  sont  propos  trop  bas  pour  y  daigner 
descendre." 

Molieee  :  Le  Misanthrope,  Act.  II.,  Sc.  5. 

13,  1    Tres  bien,  very  lady-like.    £*tre  bien  ensemble, 

to  be  on  good  terms. 
7    Chanter  (fam.),  to  talk  nonsense.  Faire  chanter, 
to  get  money  out  of  ...  Cest  comme  sije  chan- 
tais,  it  is  like  talking  to  the  wind. 

25  Barbouiller,  to  daub ;  originally  meant  to  dirty 

one's  beard  (bar be) ;  now  to  dirty  one's  self 
generally. 

26  Celle-ld  est  trop  forte,  "  that  is  coming  it  rather 

strong." 

14,  29    Aplomb,  assurance,  "  cheek."  D" aplomb,  upright. 

15,  2    Hotel-Dieu,  hospital. 

16,  4    Patati  et  patata,   (here)  *' go  on,  my  dear." 

generally  means  "  tattling." 
5   Interieur,  home. 

11    Tres  grand  monde,  very  great  people. 

24  Ahuri,  astounded.  From  hure,  meaning  hair 
standing  on  end  (XIII.  cent,  la  gent  barbue 
et  ahurie "),  then  meant  standing  on  end 
from  fright,  and  so  gradually  came  down  to 
its  modern  signification. 
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16,      31    Tenue  de  tnaison,  style.    En  grande  tenue,  full 
dress  (mil.  review  order). 


Scene  VI. 

17,  10   A  nous  deux,  let  us  explain  ourselves. 

14    Gasconnades,  bragging ;  generally  supposed  to 
be  a  characteristic  of  the  Gascons. 

18,  20   Entasser,  to  heap  up ;  fr.  tas.  This  word  origin- 

ally meant  a  heap  of  corn.    (Ger.  origin, 
Netherland:  tas.) 
23    yen  conviens,  I  grant  it.    Convenir,  to  suit,  to 
become  ;  also,  to  agree. 

19,  21    Clinquant,  tinsel ;  abbrev.  of  O.F.  or  clinquant* 

Neth.  klinken,  to  make  a  clinking  noise.  C. 
Nodier  gives  this  word  in  his  Diet,  of  Onomatop. 
as  representing  the  sound  of  a  very  thin  sheet 
of  metal.    Cf.  Ger.  rauschgold. 


Scene  VII. 

20,      23    Tres  forte,  very  clever. 

22,  12  Petit  roquet  de  medecin,  a  doctor  of  no  import- 
ance or  merit.  Roquet  really  means  a  little 
dog  (according  to  Brachet  fr.  the  dog  which  is 
always  represented  as  accompanying  St. 
Eoch.)  Fam.  people  of  no  importance  in 
their  profession.  Cf .  Les  roquets  de  la  littera- 
ture  le  recherchaient  beaucoup."  (Grimm  Cor., 
vol.  II.,  p.  294.) 
28    Chasseur,  a  footman. 

30  D'oii  sort-il,  celui-ld  ?  where  does  he  come 
from  ? 

23        6    Soigner,  to  attend ;  orig.  unknown. 

7  Tiens  !  an  exclamation  of  surprise. 

8  Vous  permettez,  excuse  me,  allow  me. 

25  Bourres,  crammed;  fr.  bourre,  hair,  flock.  (L.L. 
burra,  a  heap  of  wool.)  Bourrut  crabbed,  is 
also  derived  from  the  same  word. 
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Page  Line 

23,  25    Un  beau  parti,  a  good  match.  De  parti  pris,  de- 

liberately. Un  parti  pris,  a  fixed  resolution. 
Tirer  parti  de,  to  profit  by.  Prendre  le  parti 
de,  to  decide  to,  to  take  — 's  part.  Le  parti  le 
plus  stir,  the  safest  plan.  Parti  is  the  past 
part,  of  the  O.F.  verb  partir,  meaning  to 
divide. 

Aussi  rien  n'est  si  bien  parti  par  la  nature ; 
Que  le  sens,  chacun  en  a  sa  fourniture. 

Regnier,  Satire  IX. 

In  this  sense  it  only  remains  in  the  expression 
avoir  maille  a  partir,  to  have  a  penny  to  share 
with  one.  The  derivative  rfyartir  is  now 
used  in  this  sense.  Fig.  avoir  maille  a  partir 
—to  have  a  quarrel.  Parti  is  also  used  in 
heraldry :  Parti  d^or  et  de  gueules, 

24,  12   Allonger,  "  to  fork  out." 


Scene  VIII. 

25   On  se  Varrache,  there  is  a  regular  rush  after 
him. 

28  Pardon  ...je  suis  &  vous,  excuse  me,  I  shall  be 
with  you  in  a  moment,  ye  n*y  suis  pour  per- 
sonne,  I  shall  see  (receive)  no  one.  Je  n'y 
suis  pour  rien,  I  have  had  no  hand  in  it.  yy 
suis  pour  si  peu,  I  had  so  little  to  do  with  it. 
25,       3   Comment  done,  don't  mention  it. 


Scene  IX. 

22  Tres  malin,  a  very  clever  trick. 

23  A  mon  insu,  without  my  knowledge. 
26    Petites  ficelles,  little  dodges. 

29    Mon  memoire,  my  bill ;  ma  memoire,  my  me- 
mory. 

26,       6   Marchander,  to  bargain,  to  beat  down. 
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Scene  X. 

Page  Line 

27,      11    ye  vous  en  fais  mon  compliment,  allow  me  to 
congratulate  you. 
15   Escogriffe,  long,  lanky  fellow, — a  sharper.    Cf . : 

"  Et  surtout  ce  grand  escogriffe  de  maitre 
d'armes  qui  m'emplit  de  poudre  tout  mon 


Moliere  :  Le  Bourgeois  Gentilhomme, 
Act.  III.,  Sc.  3. 

21    La  fable,  the  laughing-stock 

30    Qu'elle  figure  faisait...,  how  did — look. 

28,  1    Epate,  astounded.    The  real  meaning  of  epatet 

is  to  break  a  foot  off  (fr.  patte,  a  paw),  also 
to  make  any  one  fall  on  all  fours. 

11  Office  (fern.),  pantry.    Un  office,  divine  service, 

a  function,  a  duty. 
14    Se  donner  bien  du  mal,  to  take  a  great  deal  of 
trouble. 

Scene  XI. 

29,  5    Vous  y  avez  mis  le  temps,  you  have  been  long 

enough. 

18  Le  bretelle  a  monsieur ;  this  a  instead  of  de  is 
not  a  mistake  as  might  be  supposed,  but  the 
remains  of  an  old  genitive  form  still  used  by 
country  people ;  ex.  la  vache  a  Jean. 

20    S'avait  casse,  for  s'etait  casse,  ill. 

30,  6   Filez,  "  cut." 

12  Fourrer,  to  poke,  to  push  ;  fr.  O.F.  verb  forrer, 

to  thrust  in  afourreau  (a  sheath)  Fourreau 
is  dim.  of  O.F.fourre. 

13  Tapis,  table  cover. 


Scene  XII. 


31,       6   Pour  la  demande,  to  propose. 
31   Mais  va  done,  do  go  on. 


NOTES.  77 

Page  Line 

32,       9   A  Vimproviste,  suddenly,  unexpectedly;  Ital. 

improvisto. 

21  Eh  bien,  la  poudre  aux  yeux,  well,  what  about 
throwing  dust  in  people's  eyes  ? 

30  V'lan  expresses  a  sudden  gesture,  especially  that 
of  throwing  anything  with  the  hand. 


AOTE  DEUXIEME. 

Scene  I, 

33,  7   Flambe,  "  all  up  with." 

10  Ne  te  trouble  pas,  don't  agitate  yourself.  Se 
troubler,  to  be  excited,  agitated.  To  trouble 
one's  self  is  :  se  der  anger,  sHnquieter. 

16    Fait  la  demarche,  proposed  (took  the  step). 

20  Un  train  de  maison,  a  style  of  living,  grand 
train,  grand  style.  Pas  en  train,  mal  en  train, 
not  inclined  for,  not  in  good  spirits.  Du  train 
■  dont  it  y  va,  at  the  rate  he  is  going. 

34,  6    Etui  a  lunettes,  spectacle  case  ;  Ger.  origin,  ac- 

cording to  Diez  (M.H.G.  stuche). 
9   Briguer,  to  solicit,  also  to  intrigue,  to  canvass 
for.    Origin  unknown. 

35,  8    C'est  sale,  it's  no  joke  (meaning  very  expensive), 

fam.  expression. 
26    Tu  as  beau  crier  brava,  for  all  your  crying... 

Avoir  beau,  in  vain.     Tout  beau,  gently! 

L'tchapper  belle,  to  have  a  narrow  escape. 

De  plus  belle,  more  and  more,  more  than  ever. 
30    Tu  clignes...,  you  can't  keep  your  eyes  open. 

Formerly  cligner  simply  meant  to  look  down, 

and  was  spelt  diner  (Lat. dinar er).    It  now 

means  to  wink,  to  blink. 
32    Recueillement,  contemplation.    Se  recueillir,  to 

collect  one's  thoughts,  to  be  absorbed  in  serious 

thoughts. 
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Page  Line 

36,  18   Lorgne,  stared  at  me  through  his  opera-glasses. 

In  O.F.  lorgner  meant  to  squint.  Ger.  or. 
(Swiss  Ger.  lor  en). 

37,  1    Coquins^  rascals  ;  origin  uncertain,  though  some 

etymologists  think  it  is  probably  derived  from 
L.L.  coquinus  (fr.  Lat.  coquus). 
1    Piaffer,  to  paw  the  ground ;  fr.  O.F.  woy6l  piaffe, 
vain  ostentation,  the  origin  of  which  is  un- 
known. 


Scene  II. 

19    Vient  de...,  has  just.    Faire  venir,  to  send  for. 
Se  faire  bien  venir  de...,  to  get  into  — 's  good 
graces,  to  ingratiate  one's  self  with.  En 
venir  a,  to  go  so  far  as  to,  to  be  induced  to. 
38,        1    Commence  sur  le  port,  I  began  life  on  the  wharf. 
4    Un  certain  monde,  in  good  society. 
7    Par  bleu,  I  should  think  not.     The  different 
meanings  of  par  bleu  are  infinite,  and  depend 
entirely  on  the  context,  the  tone  of  voice,  etc. 
It  is  a  corruption  of  pardieu. 
11    Qa  ne  vous  gene  pas,  are'nt  they  a  nuisance  ? 
Gene  (from  Lat.  gehenna)  originally  meant 
torture,  torment.    Cf : 

"Pourvu  qu'a  te  gener  le  remords  s'etudie." 

Th  ,  Cokneille  :  Adriane. 

Gene  has  now,  entirely  lost  its  old  signification 
and  simply  means  to  incommode.  Gehenne 
is  a  doublet  of  this  word. 

19  Na'ivement,  ingenuously.  Naif  had  in  O.F.  the 
meaning  of  natif,  and  was  used  in  such  ex- 
pressions as  serf  naif,  slave  by  birth. 

21  77  y  tient,  he  will  not  give  them  up.  Tenir  a, 
to  care  for.  II  ne  tient  qu'a  lui,  it  depends 
entirely  on  him.  Se  le  tenir  pour  dit,  to  take 
it  as  a  final  decision,  to  take  it  for  granted. 
jfe  n'y  Hens  plus,  I  can  stand  it  no  longer. 
Qu'a  cela  ne  tienne,  don't  let  that  stand  in  tha 
w,ay. 


NOTES. 


Page  Line 

38,  24   Chut,  onomatopoeia. 

39,  7    Gloriole,  vain-glory. 
21    Qa  va,  all  right. 

23  Nous  ferions  des  fagons,  we  should  stand  on 
ceremony. 

26  Quelque  chose  en  train,  something  talked  of. 
Mettre  en  train,  to  set  going.  En  train  de, 
to  be  just  doing. 

40,  1    Chauffer  qa,  hurry  the  affair  on. 


Scene  III. 

16  Douze  couverts,  dozen  silver  forks  and  spoons. 
Mettre  un  couvert,  to  put  on  knife  and  fork, 
etc.,  everything  for  one  person.  Mettre  le 
couvert,  to  lay  the  cloth. 

18    Vise,  aimed. 

18    Dommage,  a  pity ;  originally  damage.    It  also 
has  the  meaning  of  damage.    Dommages  et 
interets,  damages,  assessment  on  a  defendant. 
23    Sapristi,  sapredie,  softened  forms  of  sacristi. 
41,        7    Parbleu,  of  course. 

9  Housses,  chair  covers  ;  also  horse-cloths.  For- 
merly houce  (fr.  mediaeval  Latin  hultia  derived 
from  O.H.G-.  hulst)  which  had  the  meaning 
of  cloak,  saddle  or  any  covering.    Cf. : 

"  Et  me  conta  le  roy  que  il  estoit  monte  sur 
un  petit  roncin  (O.F.  of  roussin)  une  houce 
de  soye  vestue." 

JOINVILLE. 

Scene  IV. 

Migraine,  sick  headache. 
Perdue  de...,  a  martyr  to. 

Nous  abusons  des  moments  de.,.,  we  are  taking 

up  too  much  of  — 's  time. 
Que  nous  avons  du  prendre,  which  it  was  otir 

duty  to  take. 
Ouvertures,  advances. 


42,  13 
14 

43,  4 
27 
33 


80  NOTES. 
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44,      11   Enfin,  in  short, 

27   Notre  ordinaire,  our  usual  family  dinner. 

30    Gerant,  manager. 

33   Bien  entendu,  an  understood  thing. 


Scene  V. 


46,  3   Entre-sol,    intermediate  story  (between  the 

ground  floor  and  first  floor), 
20  Elle  ne  lesine  pas.  she  is  not  mean.  It.  lesina, 
awl ;  from  some  misers  using  an  awl  to  mend 
their  own  shoes  in  order  to  economize  In 
Regnier's  time  (XVI,  cent.)  the  word  was  still 
new  and  kept  its  Italian  form.  Cf .  "  Damoiselle 
famine  ...  faisait  un  beau  discours  dessus  la 
lesina" 

26  Se  donner,  afford.  S*en  donner  a  coeurjoie,  to 
have  a  fine  time  of  it.  Donner  a  cote,  to  miss 
the  mark,  ye  ne  sais  ou  donner  de  la  tete, 
I  am  at  my  wits'  end.  Donner  de  la  tete 
contre,  to  strike  one's  head  against.  Donner 
dans  Vceil  a  (fam.),  to  strike  — 's  fancy. 

30  Pietiner,  to  stamp,  to  paddle  ;  derived  from  O.F. 
pietin,  diminutive  of  pied. 

47,  1    Fiacre,  a  cab.  This  word  dates  from  1640  when 

the  first  carriages  for  hire  were  stationed  in 
Paris  at  the  Hotel  de  Saint  Fiacre.  (See 
Brachet's  Etymological  Diet.) 


Scene  VI. 

26    Risquer,  fr.  risque.  Spanish  risco,  a  reef,  thence 
peril,  danger. 

48,  24  Mesquinerie,  shabbiness  ;  from  Sp.  mezquino,  a 
slave  (fr.  Arab  maskin,  poor).  Meschin,  me- 
schine  in  O.F.  meant  little  boy,  little  girl, 
thence  servant. 


NOTES. 


81 
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49,  1    Plaider,  to  plead  ;  derived  fr.  plaid,  plea  (Lat. 

placitum,  used  in  Carolingian  documents), 
O.F.  plaidoier.  Plaidoyer  has  now  disap- 
peared as  a  verb,,  but  is  used  substantively, 
meaning  a  barrister's  speech. 

3  Cause,  doublet  of  chose ;  fr.  Lat.  causa ;  the 
latter  by  natural  transformation,  the  former 
of  learned  origin. 

7  Chiffre;  Arab,  origin;  in  O.F.cifre,  which  then 
meant  zero. 

50,  24    Une  misere,  some  little  thing. 

Scene  VIII. 

51,  13    II  ne  traite  que,  he  only  attends. 
16    Pot  age  bisque,  crab  soup. 

53,  15    Deparer,  to  spoil  the  look  of. 

26  Braise,  stewed. 

30    Parbleu,  I  should  think  so,  indeed. 

54,  18    On  lavera  an  fur  et  a  mesure,  they  can  be 

washed  up  as  they  are  wanted.  Pleonasme. 
Modification  of  O.F.  flier,  value,  price.  Ex.  : 
au  fur  de  Vouvrage,  according  to  the  value  of 
the  work  (fr.  Lat.  forum). 

Scene  IX. 

56,      19    En  douceur,  without  hurting  his  feelings. 
Scene  XI. 

59,  10    La  mise  en  scene,  a  "getting  up." 

27  Saprelotte,  really  sapperlot,  Ger.  origin.  Sapper 

corruption  of  saker  (sacre)  and  lot,  lot, 
chance. 

Scene  XII. 

60,  24    Aborder  la  chose,  bring  the  subject  up.  . 

61,  28    Mettre  les  points  sur  les  i,  to  be  very  explicit. 

Droit  com.me  un  i,  as  straight  as  an  arrow. 


G 


82  NOTES. 
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62,  17    Penetre,  deeply  touched. 

63,  6   AfficheV)  to  make  a  parade  of,  to  stick  bills  ;  fr, 

ftcher,  to  drive  nails  in. 


Scene  XIII. 

65,  11    Un  biais,  an  excuse.    Biais  has  always  a  sense 

of  obliquity  (L.  bifacem),  shuffling.    En  biais , 
r  on  the  cross. 

66,  12    Eblouir  ;  O.F.  esbloir,  esbleuir,  fr.  O.H.G. 

17  Vous  pavanant,  strutting ;  fr.  O.  adjective, 
pavanus,  like  a  peacock ;  according  to  Scheler 
fr.  paon,  Latin  pavo.  Pavane,  an  old  dance 
of  XVI.  cent.    Sp.  pavana. 

67,  5    Du  fla  fla  =  great  ostentation  ;  onomap.  imitation 

of  drum. 

7  Faire  la  roue,  to  show  off,  an  allusion  to  the 

shape  of  a  peacock's  tail  when  opened  out  for 
display.    Cf. : 

"  Gardez-vous ...  des  systemes   dores  aux 
plumages  changeants, 
Qui  dans  les  carrefours  s'en  vont  faire  la 

roue." 
V.  Hugo  :  Crepuscules. 

8  Bouffi,  inflated ;   O.F.  buffier.     According  to 

Diez,  onomatop.  like  pouf,  pouffer  (It.  buffo, 
gust  of  wind). 
26    Broncher,  hesitate. 

Scene  XIV. 
69,      22    i7  a  de  ga,  he  has  a  kind  heart. 
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